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La voiture figurine Sarge, tirée
du film Cars, les poupées Polly
Pocket et les figurines Batman
sont sur la liste des jouets
rappelés par le groupe rendu
célèbre par sa poupée Barbie.

Mon clin d’œil
STÉPHANE LAPORTE
Remaniement,
gouvernement, changement.
Pourquoi à la fin de toutes les
actions des politiciens, il y a
le mot ment?

Venez voir mon blogue !
cyberpresse.ca/laporte
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KATIA GAGNON

Dans tout le débat sur les accom-
modements raisonnables, les
Québécois de souche se compor-
tent avec les minorités issues de
l’immigration comme s’ils for-
maient eux-mêmes une minorité

sur leur propre territoire, estiment
les coprésidents de la commission
Bouchard-Taylor. Ces derniers s’at-
taqueront au cours des trois pro-
chains mois à la question brûlante
de l’intégration des immigrants.

«On vit tout le paradoxe d’une
majorité qui craint ses minorités.

Il faut changer ça, parce que ça
n’a pas de fondement objectif»,
a déclaré hier l’historien Gérard
Bouchard, lors du dévoilement du
document de consultation qui ser-
vira de base aux échanges avec la
population.

«Il faut en arriver à un point

où nous assumons notre rôle de
majorité», poursuit-il, et «être
une majorité, ça s’accompagne de
responsabilités, comme voir à ce
que les droits des minorités soient
respectés».

Commission Bouchard-Taylor sur les accommodements Le Québec à un «croisement »

«UNEMAJORITÉQUI
CRAINT SESMINORITÉS»

Du poulet
dans une
assiette
en patate?
Les restaurants
St-Hubert planchent
sur un virage vert
NADIELLE KUTLU

Les 98 rôtisseries St-Hubert du
Québec s’apprêtent à prendre un
important virage vert pour 2008.
La chaîne songe notamment à offrir
de la vaisselle et des ustensiles
compostables pour les commandes
à emporter, a appris La Presse.

«On travaille au développement
d’un plan vert, a confirmé la porte-
parole des Rôtisseries St-Hubert,
Marie-Noëlle Cano. Il concerne
surtout les accessoires qu’on offre à
la livraison, au comptoir et au ser-
vice au volant. La vaisselle compos-
table fait effectivement partie des
produits évalués.»

Cette vaisselle est fabriquée par
l’entreprise sherbrookoise Nova
Envirocom, première société qué-
bécoise à avoir lancé la vaisselle et
les ustensiles de plastique com-
postables, il y a deux ans.
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Beyoncé Knowles en a mis plein la vue et les oreilles, hier soir, au Centre Bell. Tout était impeccable. La scène, les
artistes, la chanteuse. Pas de faux pas ni fausse note.
Isabelle Massé raconte en page une du cahier Arts et Spectacles.

>Voir COMMISSION en page A4

Impeccable Beyoncé Plein la vue et les oreilles

>Voir ASSIETTE en page A16

123e année No 291 58 pages, 5 cahiers 70¢ taxes en sus – Édition provinciale 80¢
Le prix peut être plus élevé en régions éloignées

Montréal mercredi 15 août 2007 Le plus grand quotidien français d’AmériqueMontréal mercredi 15 août 2007 Le plus grand quotidien français d’Amérique •

VIVEZ LE GOLF
D’ENCORE PLUS PRÈS
ASSISTEZ AUX CLINIQUES-GOLF DE RORY SABBATINI ET JASON ZUBACK ET VIVEZ
DES MOMENTS DE GOLF DE CALIBRE MONDIAL ! RORY SABBATINI : SAMEDI 18 AOÛT, 13 H 30 ET 17 H

JASON ZUBACK : JEUDI 16 ET VENDREDI 17 AOÛT, 17 H
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Maxime Bernier
MINISTRE DES AFFAIRES
ÉTRANGÈRES

Âge : 44 ans
Profession : Avocat et
bachelier en commerce
Circonscription : Beauce
Nombre de mandat : 1

Ancien vice-président de l’Ins-
titut économique de Montréal
et de la Standard Life, Maxime
Bernier a été élu pour la pre-
mière fois lors des élections
fédérales de 2006, qu’il a rem-
portées avec une imposante
majorité (67%). Il s’est illustré,
à titre de ministre de l’Indus-
trie, pour sa participation à
l’entente canado-américaine
sur le bois d’œuvre, survenue
après cinq ans de conflit. Il a
négocié les termes de l’entente
controversée dans sa phase
finale, à Washington.

Son père est l’ancien député
conservateur Gilles Bernier,
qui a porté les couleurs du
parti dans la circonscription
de la Beauce de 1984 à 1993.
Il a ensuite siégé comme indé-
pendant avant d’être nommé
ambassadeur du Canada en
Haïti par le premier ministre
Jean Chrétien. Peu avant les
élections, Stephen Harper a
d’abord contacté M. Bernier
père avant de recruter le fils.

Ex-marathonien, Maxime
Bernier est vu par certains
comme le dauphin de Stephen
Harper. «Il ne parle jamais de
cela, mais les gens autour de lui
en parlent, affirme son père. Il
est bien ami avec les puissants
du parti, ajoute-t-il. Mais quoi
qu’il en soit, il admire et res-
pecte Stephen Harper, à qui
il restera toujours fidèle. Il ne
brûlera pas les étapes», assure
le père du nouveau ministre
des Affaires étrangères.

Malgré ses occupations,
Maxime Bernier, qui a été
conseiller de l’ancien premier
ministre Bernard Landry, fait
régulièrement des séances
de porte-à-porte dans sa cir-
conscription, le samedi ou le
dimanche.

En matière d’économie, il est
reconnu pour être un partisan
de la non-intervention étatique.
Il a à cet égard refusé d’assurer
des retombées économiques
au Québec lors de l’attribution
des contrats d’achat d’avions
militaires C-17 à l’américain
Boeing. Il est aussi connu pour
être très favorable à une plus
grande place du privé dans le
financement du système de
santé. Il a également fait couler
beaucoup d’encre en affirmant
que les groupes écologistes
sont responsables de la flam-
bée des prix du pétrole, parce
que la pression qu’ils exercent
sur les pétrolières fait qu’il est
«très difficile d’avoir un site
et de faire l’exploitation et la
transformation» du pétrole.

— Tristan Péloquin

Peter MacKay
MINISTRE DE LA
DÉFENSE ET MINISTRE

DE L’AGENCE DE PROMOTION
ÉCONOMIQUE DU CANADA
Âge : 41 ans
Profession : avocat
Circonscription : Nova-Centre,
Nouvelle-Écosse
Nombre de mandats : 4

Avocat de formation, Peter
MacKay siège à la Chambre des

communes depuis juin 1997. En mai 2003, il a succédé
à Joe Clark à la tête du Parti progressiste-conservateur.
Sept mois plus tard, il a appuyé la fusion avec l’Alliance
canadienne, mais il n’a pas brigué la direction du nou-
veau parti. Après 18 derniers mois passés à la tête de la
diplomatie canadienne, le voici muté à la tête d’un autre
portefeuille important, celui de la Défense. Aux côtés
de son remplaçant, Maxime Bernier, une partie de son
mandat sera toujours de vendre la mission canadienne
aux Canadiens, plus particulièrement aux Québécois.
— Émilie Côté

PHOTO AFP

Josée Verner
MINISTRE DU
PATRIMOINE CANADIEN

Âge : 47 ans
Profession : Adjointe exécutive,
conseillère politique
Circonscription :
Louis-Saint-Laurent
Expérience : 1er mandat

Mariée et mère de trois enfants.
Ex-ministre de la Coopération

internationale, de la Francophonie et des Langues officiel-
les,MmeVerner a fait carrière en communications et dans le
secteur public, notamment au cabinet de Robert Bourassa
à Québec. Elle a aussi travaillé au ministère de la Santé et
des Services sociaux. En 2004, elle a été nommée porte-
parole de l’opposition conservatrice pour le développe-
ment économique du Québec et de la francophonie. Elle
présidait alors le caucus du Parti conservateur au Québec.
— Mario Cloutier

PHOTO REUTERS

NOUVEAUCABINET À OTTAWA

JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — Le premier ministre
Stephen Harper est catégorique.
Mêmes’il apportedes changements
importants à son cabinet, son gou-
vernement n’a guère l’intention de
changer de cap sur des questions
telles que la mission canadienne en
Afghanistan,laréductiondesimpôts,
la protection de l’environnement ou
encore la lutte contre la criminalité.

Le Canada restera donc en
Afghanistan au moins jusqu’en
février 2009, le gouvernement
Harper entend réduire à nouveau
les impôts des contribuables dès
le prochain budget et le plan de
lutte contre les changements cli-
matiques, toujours critiqué par les
écologistes, demeurera le même.

Après un an et demi au pouvoir,
Stephen Harper a effectué hier son
deuxième remaniement ministériel
en huit mois. Le remaniement de
janvier dernier visait à redorer le
blason de son gouvernement au
chapitre de la lutte contre les chan-
gements climatiques. Le remanie-
ment d’hier visait à donner à son
gouvernement de meilleurs com-
municateurs pour expliquer la mis-
sion canadienne en Afghanistan.

Ainsi, le premier ministre
a décidé de confier à Maxime
Bernier l’important ministère des
Affaires étrangères au moment
même où la majorité des 2300
soldats canadiens en poste à
Kandahar, la province la plus dan-
gereuse de l’Afghanistan, provien-
nent du Royal 22e Régiment de la
base militaire de Valcartier.

M. Bernier, qui était ministre
de l’Industrie depuis le début du
règne des conservateurs, prend

ainsi la relève de Peter MacKay
à la tête de la diplomatie cana-
dienne. M. MacKay conservera
un rôle dans le déploiement de
troupes canadiennes à l’étranger
puisqu’il est maintenant ministre
de la Défense.

À ce titre, M.MacKay, qui est un
communicateur habile, succédera à
Gordon O’Connor, un général à la
retraite qui a souvent mis le gou-
vernement Harper dans l’embarras
en multipliant les déclarations
contradictoires sur le travail des
soldats canadiens en sol afghan.

M. O’Connor a été rétrogradé
au poste de ministre du Revenu
pour combler le vide laissé par
la ministre Carol Skelton, qui n’a

pas l’intention de briguer les suf-
frages aux prochaines élections.

«Toutes les régions jouent un
rôle important dans mon gouver-
nement. Et l’objectif de ce rema-
niement est de bâtir l’équipe à long
terme pour élargir l’expérience de
plusieurs ministres d’une manière
qui garde la continuité des activités
du gouvernement», a déclaré hier
M. Harper en conférence de presse.

«Nous ne sommes pas ici pour
annoncer de grands virages, des
U-Turn, des agendas qui tombent
du ciel. Nous sommes ici pour
continuer nos efforts, pour accom-
plir notre travail, pour attein-
dre nos objectifs et ajouter une
perspective à plus long terme», a
ajouté le premier ministre.

Parmi les autres changements
apportés hier, la nomination de

Josée Verner au ministère du
Patrimoine a été particulièrement
bien accueillie au Québec. Mme

Verner, qui était responsable de
l’Agence canadienne de déve-
loppement international et des
langues officielles, prend la relève
de Bev Oda, fortement critiquée
par les artistes au Québec et les
organisateurs de festivals. Mme

Oda s’est vu confier les anciennes
fonctions de Mme Verner.

Homme de confiance de Stephen
Harper, l’Albertain Jim Prentice
passe des Affaires indiennes au
ministère de l’Industrie ; Chuck
Strahl, de laColombie-Britannique,
devient ministre des Affaires
indiennes après 18 mois à l’Agri-

culture. Gerry Ritz, ministre d’État
responsable de la petite entreprise,
originaire de la Saskatchewan,
obtient une promotion en passant
au ministère de l’Agriculture.

Enfin, pour maintenir le nom-
bre de femmes à la table du cabinet
(sept), M. Harper a promu la dépu-
tée albertaine Diane Ablonczy au
poste de secrétaire d’État (Petite
entreprise et Tourisme). Elle est la
seule députée à être ainsi promue.

Les autres ministres influents
du cabinet, soit James Flaherty
(Finances), Lawrence Cannon
(Transports), Rob Nicholson
( Ju s t i c e) , D av id Eme r s on
(Commerce international), Monte
Solberg (Ressources humaines),
Stockwell Day (Sécurité publique),
Vic Toews (Conseil du Trésor),
Tony Clement (Santé), et Michael

Fortier (Travaux publics) conser-
vent les mêmes responsabilités.

Les trois partis d’opposition
ont immédiatement critiqué ce
brassage de cartes du premier
ministre. Le chef du Parti libéral,
Stéphane Dion, a affirmé que cela
n’était qu’un exercice de relations
publiques visant à cacher le man-
que de vision du gouvernement.

«M. Harper ne veut rien chan-
ger. Il persiste et signe dans une
approche qui est très néfaste
pour le Canada. C’est un peu
lamentable. (…) S’ils en sont à
leur troisième cabinet, c’est qu’ils
n’ont pas fait le travail. Il a changé
des ministres par d’autres, mais
tous les ministres ont à peu près
échoué dans tous les ministères»,
a déclaré M. Dion hier soir, joint
par La Presse à Moncton.

Même son de cloche de la part
du chef bloquiste Gilles Duceppe.
« Il s’agit de changements cos-
métiques. C’est un simple jeu de
chaises musicales. On espérait des
changements sur des politiques»,
a dit M. Duceppe.

Pour sa part, le chef du
NPD, Jack Layton s’est dit
déçu que Stephen Harper
se soit limité à modifier les
responsabilités de «quelques
ministres», au lieu d’imposer
un réel changement de cap à
son gouvernement.

Les trois hommes ont aussi
vertement critiqué le choix
de Maxime Bernier comme
ministre responsable de la

diplomatie. M. Dion a soutenu que
le nouveau ministre des Affaires
étrangères est un «idéologue de
droite très radicale».

« Il a toujours fait preuve de
dogmatisme en tant que ministre
de l’Industrie. Or, aux affaires
étrangères, ça prend de la sou-
plesse et de la diplomatie. Il ne
faut pas être carré comme il l’est»,
a renchéri Gilles Duceppe.

Les trois leaders de l’opposi-
tion se sont aussi insurgés contre
la décision de M. Harper ne pas
confié les dossiers de la franco-
phonie à un ministre distinct
au lieu de donner cette tâche
à Maxime Bernier. «C’est une
insulte à la cause du français.», a
affirmé le libéral Stéphane Dion.

Avec la collaboration d’Ariane Lacoursière

HARPER GARDE

«Nous ne sommes pas ici pour annoncer de grands
virages, des U-Turn, des agendas qui tombent du
ciel. Nous sommes ici pour continuer nos efforts,
accomplir notre travail, atteindre nos objectifs et
ajouter une perspective à plus long terme. »

En hausse
Conserve
son rang

En baisse

PHOTO ANDRÉ PICHETTE,

LA PRESSE©

Le remaniement ministériel effectué hier par le premier ministre Stephen Harper
touche pas moins de 10 ministères. Quelques perdants, mais au moins deux
grands gagnants, Maxime Bernier qui passe aux Affaires étrangères
et Josée Verner qui va au Patrimoine. Tous deux du Québec.
Ce rebrassage de cartes servira-t-il M. Harper ?

VINCENTMARISSAL

CHRONIQUE

S’
il y a une chose très dure
pour l’ego d’un chroni-
queur politique, c’est de
reculer dans le temps et

d’aller relire ses vieux papiers
pour réaliser à quel point il est
parfois dans le champ.

Voici ce que votre modeste
serviteur écrivait en janvier, il y
seulement sept mois, à propos du
précédent remaniement minis-
tériel de Stephen Harper, celui
qui avait amené triomphalement
John Baird à l’Environnement
à la place de la mal-aimée Rona
Ambrose :

«Il est trop tôt pour dire si le
remaniement de Stephen Harper
produira les fruits politiques
espérés, mais il faut tout de même
admettre qu’il a atteint son pre-
mier but : présenter une image
plus attrayante ou moins repous-
sante, c’est selon, d’un gouverne-
ment qui avait bien besoin d’un
petit face lift.»

Face lift ? Quand on regarde
ce qu’il en reste aujourd’hui, on
dirait plutôt que ce grand coup de
pub n’a été qu’une modeste injec-
tion de Botox faite en catastrophe
pour cacher les plus gros défauts.

Mieux encore, voici ce que
nous écrivions en manchette :

« Stephen Harper entame la
deuxième année de son mandat
avec un remaniement ministériel
qui se veut plus qu’un simple
jeu de chaises musicales. Avec
la nomination du dynamique
John Baird à l’Environnement,
le premier ministre annonce déjà

ses couleurs pour la prochaine
campagne électorale : ce sera l’en-
vironnement tous azimuts.»

L’environnement, cheval de
bataille électoral , vraiment ?
Qui se souvient seulement du
nom de John Baird, ce sauveur
vert débarqué à la rescousse du
gouvernement?

Voilà bien le problème du gou-
vernement Harper : les ministres,
toujours les mêmes, se promènent
souvent autour de la table du
Conseil (c’est le troisième cabinet
en 18 mois), mais bien peu y ont
laissé une trace indélébile. Ou
alors ils l’ont fait pour les mau-
vaises raisons.

On dit souvent que les rema-
niements visent à donner un
nouvel élan à un gouvernement.
En fait, ils servent d’abord et
avant tout à corriger ce qui clo-
che : dans le cas présent, Gordon
O’Connor à la Défense et Bev Oda
au Patrimoine.

M. O’Connor était condamné
depuis le printemps dernier. En
fait, il a lentement tissé la corde
avec laquelle il a fini par se pen-
dre à force de contradictions et de
déclarations controversées dans
le très délicat dossier de l’Afgha-
nistan. Denis Coderre, le critique
libéral en matière de défense, doit
être bien triste ce matin d’avoir
perdu une si belle cible.

Bev Oda, elle, était condam-
née dès le départ. Une unilingue
anglophone, conservatrice, qui
fuit les tapis rouges et qui boude
la communauté artistique… Ses
chances de survie dans ce milieu
étaient minces et elle n’a rien fait
pour s’aider non plus.

Stephen Harper a donc senti le
besoin, une fois encore, de corriger
ce qui cloche. Et rien ne dit qu’il
ne devra pas recommencer avant
les prochaines élections (surtout si
elles ne viennent qu’en 2009). En
effet, M. Harper a beau brasser et

D’un remaniement à
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PHOTO PC, ADRIAN WYLD

Jim Prentice
MINISTRE DE
L’INDUSTRIE

Âge : 51 ans
Profession : avocat,
entrepreneur en construction
et propriétaire de journal
Circonscription :
Calgary-Centre-Nord
Nombre de mandats : 2

Avant sa nomination à l’In-
dustrie, Jim Prentice était titulaire depuis 2006 du
portefeuille des Affaires indiennes et du Nord cana-
dien. C’est lui qui a piloté l’entente de 1,4 milliard,
signée le mois dernier avec les Cris du Québec. Il a
occupé différents postes au PC, dont il est membre
depuis 1976. Il s’est mis plusieurs collègues à dos,
en 2005, lorsqu’il a voté pour le mariage gai proposé
par le gouvernement libéral de Paul Martin. Ce père
de trois enfants est né à Timmins, en Ontario. Son
père Eric a brièvement joué pour les Maple Leafs de
Toronto en 1944.
—Martin Croteau

Bev Oda
MINISTRE DE
LA COOPÉRATION

INTERNATIONALE
Âge : 63 ans
Profession : Experte-conseil
en radiodiffusion
Circonscription : Durham, Ontario
Nombre de mandats : 2

BevOdaa travaillédans ledomaine
de la radiodiffusion durant 25 ans,

au public comme au privé. Elle a également été commissaire
au CRTC de 1987 à 1993. Élue pour une première fois à la
Chambre des communes en 2004, Bev Oda était à la tête de
Patrimoine Canada depuis sa réélection, en janvier 2006.
Unilingue anglophone, perçue comme une mauvaise com-
municatrice, elle n’avait pas la cote dans le milieu culturel
québécois après avoir refusé d’aider le cinéma québécois
et tardé à débloquer les 30 millions de dollars promis aux
festivals dans le dernier budget. Récemment, elle a toutefois
annoncé une augmentation du budget d’aide du Conseil des
arts à 181 millions de dollars.
— Émilie Côté

PHOTO PC

Gordon O’Connor
MINISTRE DU REVENU
Âge : 68 ans

Profession : Militaire
Circonscription : Carleton–
Mississippi Mills, Ontario
Nombre de mandats : 2

Gordon O’Connor a fait carrière
dans les Forces armées cana-
diennes pendant plus de 30 ans.
Avant de prendre sa retraite, il

était brigadier-général. Élu pour une première fois
en juin 2004, il était ministre de la Défense depuis
sa réélection, en janvier 2006. À plusieurs reprises,
il a mis le gouvernement Harper dans l’embarras en
multipliant des déclarations contradictoires sur la mis-
sion canadienne en Afghanistan. Sa dernière gaffe est
survenue il y a trois semaines. Sur les ondes de CTV,
Gordon O’Connor a laissé entendre que les soldats
québécois du 22e Régiment, récemment débarqués
en Afghanistan, n’étaient que des réservistes. Le chef
d’état-major, le général Rick Hillier, a dû rectifier le
tir.
— Émilie Côté
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NOUVEAUCABINET À OTTAWA

LE NOUVEAU
CABINET DE
STEPHEN HARPER

Premier ministre : Stephen Harper
Ministre de la Justice, procureur
général : Robert Nicholson
Ministre du Commerce internatio-
nal et ministre responsable de la
porte d’entrée du Pacifique et des
Jeux olympiques de Vancouver-
Whistler : David Emerson

Ministre du Travail et ministre de
l’Agence de développement écono-
mique pour le Québec : Jean-Pierre
Blackburn

Ministre des Anciens Combattants :
Gregory Thompson

Leader du gouvernement au Sénat
et secrétaire d’État pour les aînés :
Marjory LeBreton ;

Ministre des Ressources humaines
et du Développement social :Monte
Solberg ;

Ministre des Affaires indiennes et
du Développement du Nord, et
interlocuteur auprès des Métis et
des Indiens non inscrits :
Chuck Strahl

Ministre des Ressources naturelles :
Gary Lunn

Ministre de la Défense et ministre
de l’Agence de promotion économi-
que du Canada atlantique :
Peter MacKay

Ministre des Pêches et Océans :
Loyola Hearn

Ministre de la Sécurité publique :
Stockwell Day

Président du Conseil du Trésor :
Vic Toews

Présidente du conseil privé, ministre
des Affaires intergouvernementales
et ministre de la Diversification éco-
nomique de l’Ouest canadien :
Rona Ambrose

Ministre de la Citoyenneté et de
l’Immigration : Diane Finley

Ministre du Revenu :
Gordon O’Connor

Ministre de la Coopération interna-
tionale : Bev Oda

Ministre de l’Industrie :
Jim Prentice

Ministre de l’Environnement :
John Baird

Ministre des Affaires étrangères :
Maxime Bernier

Ministre des Transports, de l’In-
frastructure et des Collectivités :
Lawrence Cannon

Ministre de la Santé et ministre de
l’Initiative fédérale du développe-
ment économique dans le nord de
l’Ontario : Tony Clement

Ministre des Finances :
Jim Flaherty

Ministre du Patrimoine canadien, de
la Condition féminine et des Lan-
gues officielles : Josée Verner
Ministre des Travaux publics et Ser-
vices gouvernementaux :
Michael Fortier

Leader du gouvernement à la
Chambre des communes et ministre
de la Réforme démocratique :
Peter Van Loan

Ministre de l’Agriculture et de
l’Agroalimentaire, ministre de la
Commission canadienne du blé :
Gerry Ritz

Whip en chef du gouvernement et
secrétaire d’État : Jay Hill
Secrétaire d’État au Multicultura-
lisme et à l’identité canadienne :
Jason Kenney

Secrétaire d’État aux Affaires
étrangères et au Commerce interna-
tional, secrétaire d’État aux sports :
Helena Guergis

Secrétaire d’État à l’Agriculture :
Christian Paradis

Secrétaire d’État à la Petite Entre-
prise et au Tourisme :
Diane Ablonczy

LE CAP

PHOTO FRED CHARTRAND, PRESSE CANADIENNE

Stephen Harper confie à Maxime Bernier l’important ministère des Affaires étrangères au moment où la majorité des 2300 soldats canadiens en poste à
Kandahar, la province la plus dangereuse de l’Afghanistan, proviennent du Royal 22e Régiment de la base militaire de Valcartier.

rebrasser ses trios, on ne voit tou-
jours pas le plan de match. Pour
cela, il faudra vraisemblablement
attendre le prochain discours du
Trône, à la mi-octobre.

Depuis quelques mois déjà,
en fait depuis que ce gouverne-
ment a rempli ses cinq promes-
ses de la campagne de 2005, le
cabinet Harper tourne en rond.
Aussi paradoxal que cela puisse
paraître, le gouvernement Harper
souffre parce qu’il dure. Au
départ, le stratège Harper avait
prévu un plan de gouvernement
minoritaire court, soit de 12 à 18
mois. Pas pour deux, voire trois
ans. Alors, le premier ministre
improvise.

Le pire, c’est qu’il ne peut
même pas frapper un grand
coup en présentant un rema-
niement audacieux composé de
quelques nouveaux noms parce
qu’il n’y en a pas dans son cau-
cus. Stephen Harper est comme

Guy Carbonneau : il peut bien
brasser ses trios tant qu’il veut
pour secouer son équipe, le fait
est qu’il lui manquera un Daniel
Brière quand sa bande va s’es-
souffler l’hiver prochain.

Donnons toutefois à Stephen

Harper ce qui lui revient. Dans
les circonstances, le grand rebras-
sage d’hier est plutôt réussi. Au
sens électoraliste, du moins.

En donnant des promotions
aux ministres Maxime Bernier et
Josée Verner, il cherche évidem-

ment à séduire l’électorat québé-
cois à un mois de trois élections
partielles cruciales au Québec
(Outremont, Saint-Hyacinthe et
Roberval, le 17 septembre).

L a montée fu lgu rante de
Maxime Bernier était attendue
à Ottawa, en particulier par
les médias du Canada anglais
qui ont un faible pour ce jeune
ministre présenté déjà comme un
futur chef conservateur. Reste que
l’atterrissage de ce politicien néo-
phyte (il n’est député que depuis

18 mois) au prestigieux poste
des Affaires étrangères a de quoi
surprendre. M. Bernier n’a rien
cassé à l’Industrie et il compte de
nombreux détracteurs au sein de
son propre gouvernement.

Vrai, il « passe » bien dans

les médias et chez les électeurs
conservateurs, mais son inexpé-
rience pourrait lui nuire si ça se
met à chauffer aux Communes. Il
faut dire que M. Bernier sera bien
encadré (pour ne pas dire sur-
veillé) puisque le «vrai» ministre
des Affaires étrangères, celui qui
sort quand ça compte, c’est le
premier ministre lui-même. C’est
encore plus vrai avec Stephen
Harper, qui a décidé de jouer à
fond la carte du rôle du Canada
dans le monde. Maxime Bernier

risque de ne pas voir beau-
coup de glace.

Q u a n t a u d o s s i e r
Afghanistan, il est mainte-
nant entre les mains du nou-
veau ministre de la Défense,
Peter MacKay, qui vient de
perdre les Affaires étrangè-
res aux mains de Maxime
Bernier. M. Mackay est lui
aussi jeune, ambitieux et
compétitif. Il sera proba-

blement peu disposé à faire des
faveurs à la nouvelle coqueluche
de la colline parlementaire.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
vincent.marissal@lapresse.ca

l’autre

On dit souvent que les remaniements visent à
donner un nouvel élan à un gouvernement.
En fait, ils servent d’abord et avant tout à
corriger ce qui cloche: dans le cas présent,
Gordon O’Connor à la Défense et Bev Oda
au Patrimoine.
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Tenez-vous prêt !
La toute nouvelle Impreza 2008 est arrivée

Faites confiance à la fiabilité des voitures japonaises

La voiture japonaise que les Allemands auraient bien aimé avoir créée. www.subaru.ca
SUBARU SAINT-HYACINTHE
SAINT-HYACINTHE

SUBARU AUTO CENTRE
MONTREAL

SUBARU RIVE-SUD
GREENFIELD PARK

JOHN SCOTTI SUBARU
SAINT-LEONARD

SUBARU DE LAVAL
ADM AUTOMOBILES

LACHUTE SUBARU
BROWNSBURG

SUBARU SAINTE-AGATHE
SAINTE-AGATHE DES-MONTS

CONCEPT AUTOMOBILES
GRANBY

JOLIETTE SUBARU
JOLIETTE

SUBARU SAINT-JÉRÔME
SAINT-JERÔME

CARREFOUR SUBARU AUTO
SAINTE-ROSE, LAVAL

SUBARU REPENTIGNY
REPENTIGNY

SUBARU DES SOURCES
DOLLARD DES ORMEAUX
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Impreza 2.5i 4 portes 2008

279$*PRIX DE LOCATION

/ 48 moistaxes en sus

• Système de traction intégrale symétriqueà prise constante
• Climatiseur avec système de filtration d’air
• Moteur BOXER SUBARU 2,5 litres

• 170 chevaux de puissance
• Stéréo AM/FM avec lecteur CD/MP3/WMA
• Banquette arrière divisée 60/40,
rabattable à plat

Impreza 2.5i 5 portes 2008

299$**PRIX DE LOCATION

/ 48 moistaxes en sus

• Système de traction intégrale symétriqueà prise constante
• Climatiseur avec système de filtration d’air
• Moteur BOXER SUBARU 2,5 litres

• 170 chevaux de puissance
• Stéréo AM/FM avec lecteur CD/MP3/WMA• Banquette arrière divisée 60/40,rabattable à plat
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KATIA GAGNON

Tout le monde peut participer
aux travaux de la commission
Bouchard-Taylor. Le document
de consultat ion , disponible
sur internet à l’adresse www.
accommodements .qc .ca vous
pose un cer ta in nombre de
questions, très claires et direc-
tes. En voici quelques-unes, en
vrac.

Quelles conditions un immi-
grant doit-il remplir pour être
considéré comme un Québécois
à part entière ?

Que pensez-vous de l’orga-
nisation du leadership dans les
groupes ethniques ?

Les problèmes des femmes
occupent-i ls assez de place
dans le discours de ces leaders
communautaires ?

Le nationalisme québécois
est-il une source de malaise
pour les immigrants ?

Selon vous, le Québec reçoit-
il suffisamment, trop ou trop
peu d’immigrants ?

Quel type de laïcité le Québec
devrait-il mettre en œuvre ?

Est-il souhaitable d’exclure
toute t race du rel igieux de
l ’ensemble des inst itut ions
publiques ?

Craignez-vous que les prati-
ques d’harmonisation (ndlr : les
accommodements raisonnables)
ne dérapent et deviennent hors
de contrôle ?

Quelles balises pourraient
être établies pour limiter le
phénomène ?

Croyez-vous qu’il y aurait
l ieu de modi f ier la Cha r te
québécoise ?

De plus, la commission vous
invite à vous prêter à un exer-
cice concret : si vous aviez vous-
mêmes à trancher une série
de demandes d’accommode-
ments, de quel côté pencheriez-
vous ? Nous avons reproduit
le questionnaire de la com-
mission à www.cyberpresse.
ca/accommodements.

À vous de jouer...

Ce que la
commission
vous
demande

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE ©

Charles Taylor et Gérard Bouchard s’attaqueront au cours des trois prochains mois à la question de l’intégration des
immigrants.

SUITEDE LAUNE

Le débat des derniers mois sur
les accommodements raisonna-
bles a montré que le Québec est
à «un croisement ». Il a révélé
un «malaise identitaire », croit
M. Bouchard. Une crise sérieuse,
alimentée par les non-dits, et
aussi, par un profond clivage
entre l’élite intellectuelle québé-
coise et les simples citoyens.

«Nous craignons que le débat
sur les questions qui sont au
cœur de ce débat ait laissé de
côté la population. Le message
qui passe, dans cette controverse,
c’est « voici le temps de nous
écouter. On a quelque chose à
dire ». Ça ne sera pas dans la
langue des intellectuels, mais ça
va être clair », souligne Gérard
Bouchard.

Les deux coprésidents ont donc
opté pour la formule de consulta-
tion la plus ouverte possible. Dix-
sept rencontres se tiendront dans
toutes les régions du Québec.
Quatre forums seront organisés
à Montréal par l’Institut du nou-
veau monde. Les citoyens sont
fortement invités à faire connaî-
tre leur opinion sur le site inter-
net de la commission.

Déjà , une préconsultation
auprès de plusieurs dizaines de
groupes a révélé aux deux intel-
lectuels l’ampleur du malaise
social. «On voyait rapidement
à quel point les gens étaient
angoissés par les accommode-
ments et tout ce qu’il y a derrière.
Comme si les Québécois avaient
l’impression que leur culture
vit une sorte de vide alors que
celle des autres est très consis-
tante, très forte », résume M.
Bouchard.

Les rencontres des trois pro-
chains mois risquent-elles de
virer à la séance de défoule-
ment ? Peut-être, admet Gérard
Boucha rd . « Bien sûr qu’on
s’aventure en terrain glissant.
Mais il faut le faire. I l faut
œuvrer sur les terrains glissants
qu’on a évités jusqu’à mainte-

nant. À nos risques et périls,
nous allons donc naviguer sur
ces terrains glissants », dit-il
avec le sourire.

Une armée de cerveaux
Les deux coprésidents seront

accompagnés dans ce périple
par une véritable armée de cer-
veaux : ils se sont adjoint les ser-
vices d’un comité-conseil formé
de 15 exper ts de di f férents
milieux, chargés de l’épauler
sur diverses questions.

Car la consultation ne portera
pas que sur la question pointue
des accommodements raisonna-
ble : les coprésidents ont inter-
prété le mandat qui leur a été

donné par le gouvernement de
façon très large. «On ne peut
pas débattre du caractère rai-
sonnable d’un accommodement
sans se demander quel est le
bon modèle d’intégration ? Quel
est le modèle de laïcité ? Sinon,
on passerait totalement à côté »,
estime l’autre coprésident, le
philosophe Charles Taylor.

Au cours des trois prochains
mois, les citoyens et les groupes
sont donc invités par la com-
mission à se prononcer sur tou-
tes les questions qui touchent
à l’intégration des immigrants,
énoncées de façon franche, voire
brutale, dans le document de
consultation (voir autre texte).

Parmi elles , un enjeu qui
a ressu rg i dans l ’ac tua l i té
récente : y a-t-il trop d’immi-
grants au Québec ? Les deux
coprésidents jugent d’ailleurs
inappropr iée l ’ intervent ion
toute fraîche du chef de l’ADQ,
Mario Dumont.

«Ce n’est pas le moment pour
quiconque de se prononcer là-
dessus», estime Gérard Bouchard.
«Il est parfaitement légitime de
se questionner sur le nombre
d’immigrants qu’on accueille
au Québec. De là à dire que la
capacité d’accueil est atteinte… Je
crois que la réponse doit s’appuyer
sur des données très fiables, qui
n’existent pas présentement.»

«Une majorité qui craint
ses minorités»
COMMISSION
suite de la page A1
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*Du 15 août au 2 septembre 2007 ou jusqu’à épuisement des stocks. Marchandises sélectionnées :
pantalons sports, bermudas,polos, t-shirts, chemises à manches courtes, maillots, sandales et casquettes.

Solde
dernière
chance

25%
de rabais

additionnel
sur tous les

vêtements sport d’été*

+
Jusqu’à

50%
de rabais

MONTRÉAL 4475, boulevard Métropolitain Est CENTRE-VILLE Complexe Desjardins OUEST
Centre Rockland, Fairview Pointe-Claire RIVE-SUD Promenades Saint-Bruno, BIENTÔT
au Quartier DIX30 LAVAL Carrefour Laval RIVE-NORD Place Rosemère JOLIETTE Galeries
Joliette QUÉBEC Place Sainte-Foy (Espace Nord).
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www.mazda220.com

DOLLARD-DES-ORMEAUX
3800, BOUL. DES SOURCES
Mtl 514-335-6331 • 514-685-5555

ÎLE PERROT
1, BOUL. DON-QUICHOTTE
Mtl 514-875-1925 • 514-453-3333
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Où vous trouverez
beaucoup plus

LIQUIDATION DES 2007
LES 2008
ARRIVENT

* Location 48 mois 20 000 km/année, 2 595 $ de comptant + taxes, assurances et RDPRM. Photos à titre indicatif seulement.

SPORT GS 2007

GX 2007

PAR MOIS
transport et

préparation inclus

179$
À PARTIR DE

PAR MOIS
transport et

préparation inclus

225$
À PARTIR DE

En financement • À l’achat seulement

Paiement dans 90 jours • Sur tous les modèles 2007 en stock
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MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC — Il faut augmenter le
nombre d’immigrants, sans aller
jusqu’à le doubler, mais surtout en
assurant qu’ils s’intègrent mieux
à la société québécoise, soutient
Pauline Marois. Et le meilleur
moyen serait pour le Québec de
détenir tous lespouvoirs enmatière
d’immigration, dit-elle.

« Il faut que ce soit clair, qu’il
n’y ait pas d’ambiguïté, estime
Mme Marois. Nous vivons dans
une société francophone laïque,
une société démocratique, où
nous croyons à l’égalité entre les
hommes et les femmes. Ce sont
entre autres des valeurs que l’on
doit faire connaître à ceux et à
celles qui choisissent de venir au
Québec. »

Au moment où la commis-
sion Bouchard-Taylor sur les
accommodements raisonnables
commence ses consultations, le
Parti québécois s’est immiscé,
hier, dans le débat sur la capacité
d’accueil du Québec, suscité par
les déclarations controversées
du chef de l’ADQ dans La Presse,
dimanche. Mario Dumont y avait
affirmé que le Québec, selon lui,
avait atteint sa capacité d’accueil
des immigrants . Le premier
ministre Jean Charest s’était

empressé de se porter en grand
défenseur de l’ouverture sur le
monde, faisant la promotion
d’une plus grande immigration.

Entre la vision «étriquée» ou
trop étroite de M. Dumont et
« l’insouciance» de M. Charest,
Mme Marois a dit souhaiter
« revenir au gros bon sens».

«Nous avons besoin des immi-
grants et je souhaiterais qu’ils
soient un peu plus nombreux
et, surtout, mieux répartis sur
le territoire québécois », expli-
que-t-elle, rappelant que 70%

des immigrants demeurent à
Montréal, faute de ressources en
région.

En rapatriant tous les pouvoirs
au Québec, elle veut éviter un
«double discours», où les immi-
grants pensent souvent qu’ils
arrivent dans un État bilingue.

Or, les seuls dossiers qui sont
toujours sous la responsabilité
d’Ottawa, en matière d’immi-
gration, sont les questions des
réfugiés et du rapatriement des
familles. «C’est 40%, quatre sur

10, qui entrent dans un autre
contexte que celui où nous avons
un certain contrôle », explique
Mme Marois, qui se dit en faveur
de la francisation obligatoire,
idée suggérée par le comité
national des jeunes du Parti
québécois.

La reconnaissance des diplô-
mes étrangers est par ailleurs
« essentielle » à l’intégration et
permet aux immigrants «de par-
ticiper mieux à la société», selon
Mme Marois. En ce sens, la chef
du PQ appuie les démarches du

premier ministre Charest,
qui a entamé des pourpar-
lers avec la France pour la
signature d’une entente glo-
bale de reconnaissance des
compétences.

Néanmoins, elle a qua-
lifié la position de Jean

Cha re s t su r l ’ immig ra t ion
d’« irresponsable», l’accusant de
fermer les yeux devant les dif-
ficultés posées par l’intégration
des immigrants. Au sujet de la
position des adéquistes, elle a dit
avoir «de la difficulté à compren-
dre leur crainte excessive».

En matinée, plusieurs minis-
tres du gouvernement Charest
ava ient aussi expr imé leu r
inquiétude face à la position
qualifiée « de fermeture » de
Mario Dumont.

IMMIGRATION

Marois réclame les pleins pouvoirs

MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC — Forcé de défendre sa
position sur l’immigration, Mario
Dumont persiste et signe. Le chef de
l’Action démocratique du Québec
veut maintenir le niveau actuel
d’immigrants reçus, soit autour de
45 000 nouveaux arrivants par an,
mais refuse de l’augmenter comme
le suggèrent les libéraux.

«Maintenir le ratio actuel, ce
n’est pas freiner l’immigration, a
expliqué M. Dumont, en entrevue
téléphonique à La Presse, alors
qu’il se trouvait en tournée en
Abitibi-Témiscamingue. Le seuil
a déjà été considérablement aug-
menté il y a quelques années, et
on l’avait alors approuvé. Mais il
faut être prudent.»

Le chef de l’ADQ dit croire
en l’intégration et estime que
le Québec a besoin d’un flot
« important » d’immigration,
pour des raisons sociales et
économiques, notamment pour
assurer le rajeunissement de la
population, compte tenu du fai-
ble taux de natalité des derniè-
res décennies au Québec.

«Dans la vie, il n’y a pas que
des considérations économiques,
ajoute-t-il toutefois du même
souffle. On a évité jusqu’à pré-
sent des ghettos qui sont fermés
et qui vivent en vase clos en
dehors de la société. Il faut conti-
nuer à éviter ça.»

M. Dumont affirme qu’il faut
éviter à tout prix les erreurs com-
mises ailleurs dans le monde, où

certaines sociétés «ont vécu des
cas d’immigration trop concentrée,
trop rapide». La France, notam-
ment dit-il, a eu à composer avec
de lourds problèmes de violence
concentrés dans des quartiers
multiethniques. À l’été 2005, des

émeutes s’étaient propagées dans
plusieurs banlieues de Paris, sym-
bole de la colère des communautés
issues de l’immigration.

Ainsi, le chef de l’ADQ rejette a
priori l’idée de voir le nombre d’im-
migrants reçus annuellement aug-
menter dans les prochaines années
de 30%, comme le suggère un
scénario qui sera étudié en commis-
sions parlementaire cet automne.

«C’est considérable, 30%, sou-
tient-il. On a le devoir de prendre
tous les moyens pour assurer la
francisation. C’est pas banal dans

l’avenir du Québec, dans la pro-
tection de son identité.»

M. Dumont soupçonne le
gouvernement de M. Charest
de vouloir augmenter les seuils
«de façon radicale» et y voit une
« incohérence» dans la gestion

libérale de l’immigration.
« C’est quand même le

gouvernement qui a coupé
dans les budgets de fran-
cisation, qui a coupé dans
l’aide aux organismes pour
l’intégration, souligne le
leader adéquiste. Alors, que
ce même gouvernement,
après avoir coupé dans les

mesures diverses, linguistiques
et socio-économiques, propose de
rehausser les seuils, ça me paraît
être une contradiction.»

Dumont défend sa position sur l’immigration
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Mario Dumont affirme qu’il faut éviter à tout prix
les erreurs commises ailleurs dans le monde, où
certaines sociétés « ont vécu des cas d’immigration
trop concentrée, trop rapide ».

PHOTO CLÉMENT ALLARD, PC

Le meilleur moyen de s’assurer que les immigrants s’intègrent mieux à la
société québécoise est qu’il n’y ait pas d’ambiguïté, estime Pauline Marois,
chef du Parti québécois. Et pour ce faire, ajoute-t-elle, il faut que le Québec
ait les pleins pouvoirs en matière d’immigration.

« Il faut que ce soit
clair, qu’il n’y ait pas
d’ambiguïté. »

POLITIQUE
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Découvrez
Grosse-Île

Le secret le mieux gardé d’amérique

1 888 476-7734 croisiereslachance.com

Saint-Jean-Port-Joli
1 800 463-7045

aubergedufaubourg.com

Montmagny
1 800 563-0200
manoirdeserables.com

Saint-Paul-de-Montminy
1 866 661-0106

appalachesspa.com

Choisissez votre forfait : Grosse-Île, golf, théâtre d’été, gastronomie,détente ou villégiature
incluant 1 nuit d’hébergement, 1 souper et 1 petit déjeuner.
À partir de : Auberge du Faubourg 97 $, Manoir des Érables 104 $ ou Appalaches 89 $
Par pers. Occ. double. Service inclus. Taxes en sus. Activités en supplément.

Croisière et visite de Grosse-Île 43.50 $
Informez-vous sur le tour des îles et escapade à l’Isle aux Grues
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Photos à titre indicatif seulement. †Achat : Taux de financement de 0 % à l’achat jusqu’à 48 mois (Focus SE et SES seulement). Frais de transport de 1 100 $ en sus. †† Location : Première mensualité et mise de fonds requises à la livraison. Frais de transport inclus. Des frais de 0,12 $ le
km après 80 000 km et d’autres conditions s’appliquent. Immatriculation, assurances, taxes et frais d’inscription au RDPRM en sus. Ces offres s’adressent à des particuliers sur approbation de Crédit Ford. Le concessionnaire peut vendre ou louer moins cher. Offres d’une durée limitée.
Ces offres peuvent être annulées en tout temps sans préavis. *Le prix familial Ford est en vigueur uniquement du 1er juillet au 31 août 2007 chez les concessionnaires Ford Canada participants et s’applique à la plupart des véhicules Ford et Lincoln 2007 et 2008 neufs (à l’exception
des véhicules suivants : Mustang Shelby GT 500, châssis-cabines Série F, fourgons tronqués et châssis nus Série E, camions LCF et poids moyens). Le véhicule neuf doit être commandé ou livré chez votre concessionnaire Ford/Lincoln au plus tard le 31 août 2007. Le prix familial
Ford exclut les frais de transport, d’immatriculation, d’assurances et d’enregistrement et toutes les taxes applicables. Le prix familial Ford est assujetti à des frais d’administration et à des frais de plein de carburant. Le prix familial Ford ne s’applique pas aux véhicules ayant droit à
l’Assistance-compétitivité des prix, à la Réduction de prix aux gouvernements, aux primes ou allocations-livraisons pour parcs commerciaux, aux primes pour la location quotidienne ou au programme des ambassadeurs. Cette offre peut être combinée à la plupart des autres offres au
détail de Ford Canada faites aux consommateurs en vigueur au moment de l’achat ou de la location. Certaines conditions peuvent s’appliquer. Détails chez votre concessionnaire Ford ou Lincoln ou au Centre de relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673.

www.ford.ca

DE RETOUR! ENCORE UNE FOIS, TOUS PEUVENT PROFITER DU

PRIX FAMILIAL FORD*

.

POUR VOTRE PRIX FAMILIAL FORD, VISITEZ FORD.CA OU VOTRE CONCESSIONNAIRE FORD

FOCUS ZX4 SE

PDSC : 16 099 $†

Rabais prix familial : 1 258 $
Allocation de livraison : 500 $

Votre prix :

14 341$†

FRAIS DE TRANSPORT EN SUS

ACHAT

LOCATION

199 $/MOIS††

LOCATION 48 MOIS, MISE DE FONDS DE 1 700 $
FRAIS DE TRANSPORT INCLUS

0 $ DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

FOCUS ZX5 SES

PDSC : 18 999 $†

Rabais prix familial : 1 590 $
Allocation de livraison : 1 250 $

Votre prix :

16 159$†

FRAIS DE TRANSPORT EN SUS

ACHAT

LOCATION

209 $/MOIS††

LOCATION 48 MOIS, MISE DE FONDS DE 1 700 $
FRAIS DE TRANSPORT INCLUS

0 $ DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

RIEN DE PLUS SIMPLE :

OFFRES EXCEPTIONNELLES
JUSQU’À

1250 $
EN ALLOCATION DE LIVRAISON
SUR UN GRAND CHOIX DE MODÈLES
FORD FOCUS 2007

0 % DE FINANCEMENT À
L’ACHAT JUSQU’À 48 MOIS SUR
UN GRAND CHOIX DE MODÈLES
FORD FOCUS 2007
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ACTUALITÉS

HUGO FONTAINE

Le conseiller municipal André
Drouin, à l’origine des normes
de vie de Hérouxville, et le
webmestre de la municipalité,
Bernard Thompson, présente-
ront un mémoire à la commis-
sion Bouchard-Taylor sur les
accommodements raisonnables.

« Nous nous prononcerons
en tant que citoyens, dit M.
Thompson, joint par La Presse.
Nous aurons les coudées fran-
ches pour donner une opi-
nion plus élaborée et mieux
réfléchie. »

Même s i M . T h omp s on
demeure sceptique quant à la
commission Bouchard-Taylor, il
veut néanmoins y présenter son
opinion et celle de M. Drouin.
« Notre intérêt est d’apporter
une solution, dit M. Thompson.
Celle qu’on va prôner va peut-
être en secouer quelques-uns. Ça
va aller dans un sens où il n’y a
pas d’ambiguïté possible. »

M. Thompson refuse de dévoi-
ler le contenu du mémoire. Mais
il confirme qu’il pense un peu
la même chose que le commis-
saire Gérard Bouchard, à savoir
que l’indépendance est une
solution.

Pour M. Thompson, tout le
problème réside dans la nature
juridique des accommodements.
«Comment se fait-il que ce sont
des avocats et des juges qui gou-
vernent ? » s’interroge-t-il. Selon
lui, la question ne se réglera pas
tant que les lois québécoises
seront assujetties à la Charte
des droits et libertés et à la Cour
suprême.

« On prône quoi dans ce
t emp s - l à ? » d em a nd e M .
Thompson. «On pense un peu
comme Bouchard, répond-il.
Je ne serais pas surpris que
les accommodements aient un
impact énorme sur la question
de l’indépendance. »

Livre sur Hérouxville
La rédaction du mémoire de

MM. Drouin et Thompson sur-
vient au moment où apparaît
sur les tablettes des librairies le
livre de Bernard Thompson Le
syndrome Hérouxville ou les accom-
modements raisonnables. «C’est un
aperçu de ce qui s’est passé à
Hérouxville, mais avec le point
de vue d’un Montréalais qui
s’est établi en région », explique
l’auteur.

M. Thompson retrace ainsi
l’a ffaire Hérouxville, parfois
avec ironie ou sarcasme. Il en
profite pour lancer quelques flè-
ches ici et là. « J’aurais aimé que
les médias fassent davantage de
recherches », dit-il en déplorant
qu’ils n’aient jamais analysé le
fameux « code de vie » dans son
ensemble.

« Je ne peux pas accepter la
façon dont on a traité les gens
de Hérouxville », ajoute l’auteur.
Reste que M. Thompson se
défend de procéder à un règle-
ment de comptes.

Le livre traite aussi du clivage
entre Montréal et les régions.
L’auteu r souha i te que son
ouvrage soit lu par ses anciens
concitoyens. « Je pense que ça
les ferait réf léchir sur quelle
sorte de Québec nous avions il
y a quelques années, et vers où
on s’en va. »

Commission
Bouchard-Taylor

Deux
Hérouxvillois
présenteront
un mémoire
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J’
ai un ami qui se faisait
récemment bronzer sur
une plage, avec sa blonde
(enfin, sa blonde, façon

de parler, c’est compliqué, ne
me partez pas là-dessus), quand
le démon du désir, voyez-vous,
leur est sournoisement tombé
dessus*.

Mais bon, la plage était bon-
dée. Pas question de faire des
guiliguilis...

Sauf qu’à l’autre extrémité du
lac, accessible par un petit sen-
tier, se trouvait un bois désert
où, selon les deux amants qui
jaugèrent la chose au pif, ils
pourra ient s ’adonner à une
séance de jogging horizontal,
en toute quiétude, à l’abri des
regards indiscrets...

Quelques minutes plus tard,
ils se livraient à des activités
qui peuvent vous valoir des
peines de 15 à 18 ans de prison
dans certains États américains.
Soupirs, onomatopées, tout le
kit, en pleine nature.

Fais-moi mal, Johnny.
Ou i l le , une br ind i l le de

sapin...
Puis, au loin, mon ami enten-

dit des pas et des voix. Des
gens arrivaient sur le sentier !
Évidemment, il n’en fallait pas
plus pour faire disparaître le
démon du désir, qui se sauva

entre deux épinettes. Mon ami a
eu à peine le temps de remonter
son Speedo orange fluo, de s’as-
seoir à côté de sa dulcinée, l’air
de rien, quand il entendit un
autre bruit...

Des applaudissements !
Dominant le lac, un chalet

niché à flanc de montagne. Sur
la terrasse dudit chalet, des vil-
légiateurs avaient pu admirer la
brève séance de jogging hori-
zontal. De la terrasse, au loin,

ils semblaient avoir apprécié
le show, ils applaudissaient et
gesticulaient comme ces fans du
Canadien, autour du Centre Bell,
quand ils voient une caméra de
RDS...

La gêne de mon ami ! Et de sa
simili-blonde !

– T’es chanceux en maudit, lui
ai-je dit.

– Comment ça?
– J ’a i encore r ien vu sur

YouTube !
– ...
Si un p’tit comique avait eu

sa caméra vidéo, là-haut sur la

terrasse, mon pote aurait facile-
ment pu devenir cette créature
bien de notre époque : la Star
Internet. Star involontaire, bien
sûr. Le web fourmille de gens
qui sont devenus célèbres à leur
corps défendant. Un ti-cul de la
Mauricie, le «Star Wars Kid», a
fait le tour du monde en jouant
au Jedi devant une caméra. Un
mannequin brésilien, qui n’avait
sans doute pas de bois où aller
bati foler, a vu son explicite

séance de guiliguilis avec son
chum, sur la plage, faire le tour
du monde. Merci, YouTube...

En 2007, via les blogues, les
podcasts, les clips sur YouTube
et tutti quanti, chaque quidam
est une star en puissance. Tout
le monde est un Woody Allen
de sous-sol, un mini-CNN. Le
magazine Time , en décembre
dernier : The Beast with a billion
eyes, en parlant des millions de
téléphones portables dotés de
caméras. On craignait le Big
Brother de l’État. On devrait
craindre le portable du voisin,

aussi . Aujou rd ’hu i , chaque
connerie, chaque faux pas, cha-
que écart peut potentiellement
être filmé. Et visionné, partout
dans le monde. L’auditoire est
planétaire.

B re f , bienvenue au X X I e

siècle...
Ce qui nous amène aux flics

de Montréal. Ils ne sont pas
contents, ces jours-ci. Un mal-
commode, voyez-vous, s’arrange
pour se faire intercepter par

la police. Il se stationne
dans des zones interdites,
par exemple. Et là, baveux
comme 10, il provoque les
flics qui viennent à sa por-
tière. Et il les filme ! Puis,
après avoir fait un montage
avec son PC et sa mauvaise

foi, ce simili-Woody Allen dif-
fuse ses «œuvres» sur YouTube.

Le pire, c’est que les flics agis-
sent en pros, gardant leur calme
de façon quasi exemplaire. Mais
le cinéaste, qui se cache derrière
le pseudonyme Coldspliff (tu
m’as toujours pas rappelé, chic-
ken...), parvient à les faire mal
paraître...

La Fraternité des policiers est
dans tous ses états. Des avocats
sont embrigadés pour étudier les
recours. On parle de poursuites.
De mises en demeure à YouTube.
De droit à la vie privée, tout ça...

Oui , bon , OK , peut- êt re .
Mais la pâte à dents est sortie
du proverbial (you) tube, il est
trop tard. La solution? Eh bien
pour les flics, comme pour tout
le monde, c’est d’être deux fois
plus gentils, deux fois plus polis,
deux fois plus patients, en public.
Parce que «Surprise sur prise»,
au XXIe siècle, c’est un peu tout
le monde et son beau-frère, pas
juste Marcel Béliveau...

Moi, en tout cas, je ne prends
plus de risques. Je n’engueule
plus les squeegees. Je ne tente
plus de voler les sacoches des
vieilles dames, sur le trottoir.
J’ai cessé de me décrotter le nez
quand j’arrête aux feux rouges.
On ne sait jamais. Ça pourrait se
retrouver sur YouTube.

Faire des guiliguilis dans la
nature ? Comme mon ami en
Speedo orange?

Êtes-vous malades ? Nous
sommes au XXIe siècle. Je garde
ça pour l’intimité du foyer.

La porte verrouillée à double
tour.

Toutes lumières éteintes.
Dans mon pyjama en f la-

nellette. On n’est jamais trop
prudents.

* Note à mes amis : Il faudra m’en-
fermer à Guantanamo pour que je
vous dise c’est qui, pis encore...

Bienvenue au XXIe siècle
PATRICK LAGACÉ

«Surprise sur prise», au XXIe siècle,
c’est un peu tout le monde et son beau-frère,
pas juste Marcel Béliveau...
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AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON — La NASA a estimé hier qu’une
réparation de la tuile endommagée du bouclier ther-
mique de la navette spatiale Endeavour ne sera peut-
être pas nécessaire.

Une décision définitive devrait être prise probable-
ment aujourd’hui en fin de journée.

Au vu des résultats de toutes les analyses aérodyna-
miques et thermiques qui ont été faites, «nous sommes
prudemment optimistes que la navette peut rentrer sur
la Terre en l’état», a dit John Shannon, le responsable
de la mission, lors d’une conférence de presse.

Il a expliqué que les ingénieurs avaient terminé
hier l’analyse thermique initiale ainsi que tous les
calculs aérodynamiques qui doivent désormais être
vérifiés par des équipes indépendantes. Ces analyses
montrent que la température attendue sur la tuile
endommagée lors de la rentrée de la navette dans les
couches denses de l’atmosphère ne devrait pas excé-
der 176,6 °C. Il s’agit de la limite acceptable pour la
structure d’aluminium se trouvant sous cette tuile.

Tous les résultats de ces vérifications seront connus
aujourd’hui ainsi que ceux des essais en soufflerie
qui permettront de dire si ces modèles informatiques
sont corrects. «Nous pourrons alors prendre une
décision sur la nécessité de réparer ou pas», a dit M.
Shannon en se disant «confiant dans les capacités de
la NASA à faire cette réparation si elle s’imposait».

Il a précisé que le morceau de mousse isolante
détaché du réservoir externe de la navette 58 secon-
des après le lancement et qui a heurté et endommagé
la tuile thermique avait une masse de 100 grammes.
Ce morceau a provoqué une entaille de 8,75 cm sur
5 cm sur une tuile.

Si une réparation était décidée, elle pourrait avoir
lieu samedi.

ENDEAVOUR

Une réparation
ne sera peut-être
pas nécessaire

Il y aura vraisemblablement affrontement à l’élection
partielle dans Charlevoix, rendue nécessaire par la
démission du député péquiste Rosaire Bertrand qui
souhaite laisser son siège au nouveau chef du Parti
québécois, Pauline Marois. Le Parti vert du Québec a
annoncé hier son intention de présenter une candida-
ture et l’ADQ pourrait très bien faire de même. Seul
le Parti libéral avait estimé, hier, qu’il était préférable
de laisser le champ libre à Mme Marois pour que tous
les chefs des principaux partis siègent à l’Assemblée
nationale.

En août 2006, le PLQ et l’ADQ avait permis à
André Boisclair de se faire élire sans opposition dans
une élection partielle à Pointe-aux-Trembles. Mais
les choses ont changé après le 26 mars, soutient-on à
l’ADQ. Le Parti québécois est maintenant le troisième
parti à l’Assemblée nationale etMme Marois ne devien-
dra pas chef de l’opposition officielle comme l’était M.
Boisclair. Hier, le chef de l’ADQ, Mario Dumont, a
souligné qu’il n’existait aucun précédent qui force
les autres partis à laisser le champ libre au chef du
troisième parti. «On ne prend pas pour acquis qu’il
y a un passe-droit automatique, a dit M. Dumont. Le
Parti québécois avait un chef officiellement élu par les
membres et la première chose qu’ils se sont dépêchés
de faire avant la rentrée parlementaire au mois de mai,
c’est de le mettre dehors. Les autorités du PQ vont
avoir de la difficulté à nous convaincre que c’est pri-
mordial.» Ce sera au comité local de l’ADQ de décider
s’il présente une candidature ou non.
Malorie Beauchemin

Pas de laissez-passer
pour Pauline Marois
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*Offres d’une durée limitée applicables à la location d’une nouvelle Acura TL 2007 (modèle UA6627J) et Acura RDX 2007 (modèle TB1827JN) par le biais de Services Financiers Honda sur approbation de crédit. Le versement mensuel pendant 48 mois s’élève à 428 $ moyennant un versement initial de 6 998 $ ou un véhicule de reprise d’une valeur équivalente pour la TL, 498 $ moyennant
un versement initial de 4 998 $ ou un véhicule de reprise d’une valeur équivalente pour le RDX. Les frais d'inscription au RDPRM, incluant les droits du registre, les frais de transport et d’inspection prélivraison de 1 775 $, le paiement du premier mois et un dépôt de garantie de 0 $ sont payables dès l’entrée en vigueur du contrat de location. Les taxes, frais d’immatriculation, d’assurance,
d’enregistrement, ainsi que les droits sur pneus neufs sont en sus. Allocation de 96 000 kilomètres ; frais de 0,15 $/km excédentaire. Le concessionnaire peut louer à plus bas prix. Sujet à l'approbation de crédit. Une commande/un échange de la part du concessionnaire pourrait être nécessaire. Obtenez tous les détails auprès de votre concessionnaire Acura. †Offre valide seulement
à la location. La valeur de 3100$ représente la différence entre le PDSF de la nouvelle TL 2007 à boîte automatique 5 vitesses (modèle UA6627J) et la nouvelle TL 2007 à boîte automatique 5 vitesses et ensemble de navigation (modèle UA6627K), à partir de laquelle les mensualités en location sont établies. La valeur de 4 000$ représente la différence entre le PDSF du nouveau RDX
2007 à boîte automatique 5 vitesses (TB1827JN) et le nouveau Acura RDX 2007 à boîte automatique 5 vitesses et ensemble technologique (modèle TB1857KN), à partir de laquelle les mensualités en location sont établies. L'offre ensemble de navigation et ensemble technologique Acura sans frais est en vigueur jusqu'au 31 août 2007. Honda Canada se réserve le droit d'annuler ou
de faire varier l'offre en tout temps sans avertissement ou obligations. Cette offre ne peut être combinée à aucune autre offre en vigueur. Obtenez tous les détails auprès de votre concessionnaire Acura.

Jusqu’au 31 août, obtenez l’ensemble de navigation sans frais.
Visitez acura.ca dès aujourd’hui.

OBTENEZ À LA LOCATION
D’UNE ACURATL, L’ENSEMBLE DE
NAVIGATIONACURA SANS FRAIS

Comprenant : Système de navigation Acura relié par satellite avec
reconnaissance vocale bilingue • Distingue plus de 600 commandes vocales
pour une conduite plus simple et plus sécuritaire • Caméra arrière
• Commandes illuminées sur le volant.

OBTENEZ À LA LOCATION
D’UNACURA RDX, L’ENSEMBLE

TECHNOLOGIQUE ACURA SANS FRAIS
Comprenant : L’ensemble de navigation Acura • HandsFreeLinkMC - interface
de téléphone sans fil BluetoothMD avec commandes au volant • Chaîne sonore
ambiophoniqueAcura/ELSMC Premiumde 410wattsAM/FM avec changeur de
6 CD, DVD-Audio et 10 haut-parleurs • Affichage multi-info.

498$* /MOIS
PAIEMENT EN LOCATION SUR 48 MOIS

TAUX DE LOCATION
JUSQU’À 48 MOIS4,9%*

TL Équipements inclus:MoteurV6VTECMD de 3,2 litres
de 258 chevaux, assistancede la stabilité duvéhicule
(VSAMC) avec contrôle de la traction, boîte automa-
tique 5 vitesses SportShiftMC séquentielle avec
contrôle logique de l’inclinaison et verrouillage du
convertisseur de couple.

428$* /MOIS
PAIEMENT EN LOCATION SUR 48 MOIS RDX Équipements inclus : Moteur 4 cylindres turbo

i-VTECMDde 2,3 litres de 240 chevaux à 16 soupapes
et DACT, turbo compresseur à débit variable,
système toutes roues motrices super-maniabilité
(SH-AWDMC), boîte automatique à 5 vitesses, phares
à décharge à haute intensité.

3,9%* TAUX DE LOCATION
JUSQU’À 48 MOIS

ACURAGABRIEL
4648, boul. Saint-Jean
Dollard-des-Ormeaux
514 696-7777

ACURAMÉTROPOLITAIN
5625, boul. Métropolitain
St-Léonard
514 362-2872

LUCIANI ACURA
4040, rue Jean-Talon O.
Montréal
514 340-1344

ACURA DE LAVAL
2500, boul. Chomedey
Laval
450 682-4050

ACURA BROSSARD
9100, boul. Taschereau
Brossard
450 659-1616

ACURA PLUS
255, boul. de la Seigneurie
Blainville
450 435-4455

VALEUR DE

3100$
VALEUR DE

4000$† †

SANS FRAIS
Système de navigation Acura
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Laval : 3155, Jules-Brillant • St-Laurent : 4940, Ch. Bois-Franc • Longueuil : 848, Trans-Canada
Gatineau : 1201, St-Joseph • Ottawa : 1460, Ch Cyrville, Unité 1 • Québec : 5237, boul.Wilfrid-Hamel O.
Visitez nos salles de montre • www.zytco.com • 1-800-361-9232

R.B.Q. 1983-2179-28
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LES EXPERTS
POINT FINAL!
1-800-567-0443

3473315
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1-866-fly-Zoom (359-9666)

* Les tarifs concernent uniquement les allers/retours simples sélectionnés entre le 10 septembre et le 15 décembre, 2007, lorsque le billet de retour est acheté, taxes en sus,
et selon les disponibilités. Les prix sont basés sur les prix en ligne au www.flyzoom.com

VOLS RÉGUL IERS • BAS TAR IFS • SERV ICE COMPLET

Paris et Londres

RÉSERVEZ AVANT LE 25 AOÛT !

SOLDE DE PLACES
DE L’AUTOMNE
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*aller simple99$
Départs/retours sélectionnés,

entre le 10 septembre et le 15 décembre, 2007.
Sièges disponibles en quantité limitée.
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MARIE-ÈVE BLAIN-JUSTE

Le vibrant cri du cœur lancé
lundi par la mère de Cédrika
Provencher, Karine Fortier, a
trouvé écho auprès des Québécois.
La Sûreté du Québec a reçu une
pluie d’appels tout de suite après
la diffusion de son témoignage à
la télévision.

« La présence médiat ique
nous aide beaucoup, estime
Richard Gagné de la SQ. Ça
fait en sorte que les gens pren-
nent connaissance du dossier à

mesure que les messages sont
véhiculés. »

La Sûreté du Québec a arrêté
les recherches sur le terrain pour
retrouver la fillette disparue
depuis deux semaines. Mais une
trentaine d’enquêteurs et 50 poli-
ciers s’affairent toujours à colliger
les nombreuses « informations
vérifiables » acheminées par le
public.

Le dévoilement d’une offre
de récompense de 80 000$ par
Jeunesse au Soleil a aussi incité
le public à se manifester. «C’est
évident qu’on compte beaucoup
là-dessus, convient M. Gagné. Le
but est de faire délier certaines
langues.»

L’appât du gain n’est cependant
pas la seule raison qui explique
l’empressement des Québécois.
Dans d’autres cas de disparition,
il est arrivé que des informa-
teurs refusent la récompense et
demandent à ce qu’elle soit versée

aux familles des victimes ou aux
œuvres de Jeunesse au Soleil.

Depuis deux semaines, la ville
de Trois-Rivières est placardée
de photos de la fillette. Et, la
fin de semaine prochaine, les
organisateurs du Grand Prix de
Trois-Rivières comptent bien
profiter de l’afflux des 100 000
visiteurs pour montrer le visage
de Cédrika à des gens qui ne l’ont
jamais vu.

«On va diffuser la photo de
Cédrika en rotation sur les écrans
géants ainsi que les numéros de
téléphone à contacter, explique
le directeur général, François
Bordeleau. On a aussi mis des
affiches à l’entrée.»

Le chroniqueur automobile et
ancien président du Grand Prix,
Jacques Deshaies, veut lui aussi
faire sa part. Il installera la photo
de l’enfant sur le capot de la
voiture qu’il pilotera cette fin de
semaine.

L’appel de la mère de Cédrika entendu

ANDRÉ CÉDILOT

Solide gaillard en temps normal,
le parrain montréalais Nicolo
Nick Rizzuto présentait l’image
d’un vieillard pathétique, hier, à la
deuxième journée de son enquête
sur mise en liberté, en Cour du
Québec.

Il a somnolé durant une bonne
partie de l’audience, puis il a
demandé à être excusé à cause
d’un mal de gorge.

Devant les ré t icences du
ministère public à accepter ses
explications, Me Loris Cavaliere,
un des avocats du chef mafieux,
a promis d’exhiber aujourd’hui
devant le tribunal une lettre de
la direction du Centre de déten-

tion de Montréal (anciennement
Bordeaux) démontrant que l’ac-
cusé attend d’être soigné dans
un hôpital pour ce malaise.

Selon l’avocat, l’homme de 83
ans a peine à respirer tellement
il est souffrant. Il s’est rendu à
l’infirmerie de la prison, mais
les médecins semblent impuis-
sants à le guérir. « Il a pris des
médicaments ce matin, mais
il ne voulait pas se présenter

devant le tribunal. Il aurait pré-
féré rester à la prison », a expli-
qué Me Cavaliere, en demandant
de continuer l’enquête en cau-
tionnement sans la présence de
l’octogénaire.

Se tournant vers le box des
accusés, Me Cavaliere a demandé
à son client s’il était d’accord avec
cette proposition. «Si, si», a-t-il
répondu avec son fort accent ita-
lien. Après vérification des règles
de procédure, le juge André
Perreault a accepté, exception-
nellement, qu’il puisse s’absenter
jusqu’à demain matin. Avant de
prendre toute autre décision, il
entend voir le document de la
prison de Bordeaux.

Au moment de reprendre le
chemin des cellules, vers midi,

l’inf luent mafioso a jeté
un bref regard en direction
de sa fille Maria Rizzuto
Renda et des enfants de son
fils Vito, qui suivent le pro-
cessus depuis deux jours.

Incarcéré depuis le 22
novembre dernier, Nicolo
Rizzuto fait face à diverses
accusations reliées au trafic
de drogue et au gangsté-
risme. Sa demande de mise
en liberté provisoire repose

essentiellement sur ses problè-
mes de santé. L'enquête de cau-
tionnement de Francesco Del
Balso, un subalterne, se tient
simultanément.

À la barre depuis lundi, l’en-
quêteur Michel Fortin, de la
GRC, poursuivra son témoignage
aujourd’hui. Une ordonnance du
tribunal interdit, à cette étape
du processus judiciaire, d’en
divulguer le contenu.

Enquête sur mise en liberté

Nicolo Rizzuto
trop souffrant pour
assister à l'audience CHRISTIANE DESJARDINS

Martin Rondeau, soupçonné
d’avoir battu à mort une reli-
gieuse de 81 ans, Estelle Lauzon,
lundi matin, dans un édifice

attenant au couvent des Sœurs
de la Providence, a comparu hier
au palais de justice de Montréal
pour être formellement accusé
de meurtre non prémédité.

Pendant cette brève compa-
rution devant le juge Claude
Leblond, Rondeau, un solide
gaillard de 31 ans, avait l’air
tout à fait calme. Il souffrirait
cependant d’une maladie men-
tale « assez lourde », selon son
avocat, Me Salvatore Mascia, qui

n’a pas voulu préciser laquelle.
Rondeau, qui a eu des problèmes
de drogue dans le passé et qui
aurait suivi une cure de désin-
toxication, habitait une chambre
depuis plus d’un an au 2350,

boulevard De Maisonneuve Est.
L’édifice abrite des jeunes en
difficulté qui veulent se réin-
sérer dans la société. Rondeau,
qui était au chômage, connais-
sait bien sœur Lauzon, qui l’avait
apparemment beaucoup aidé
dans le passé. Selon Me Mascia,
l’accusé est maintenant conscient
de la gravité de la situation, et
il est « extrêmement déprimé»,
d’autant plus qu’il appréciait la
religieuse.

Dans le passé, a lors qu’il
résidait à Laval , Rondeau a
été accusé de voies de fait, à
l’été 2003 et à l’été 2004, mais
chaque fois il a été acquitté.
« I l n’avait pas d’historique

de violence », a fait valoir
M e Mascia , qui compte
demander à un expert en
psychiatrie de se pencher
sur le cas de son client.
« Je n’ai pas encore tous
les éléments, mais le dos-
sier mérite d’être vu par

un expert en santé mentale », a
commenté Me Mascia.

L’accusé, qui est resté incar-
céré, sera de retour devant le tri-
bunal le 24 septembre prochain
afin que l’on fixe une date pour
la suite du processus judiciaire.

Rappelons que le corps tumé-
f ié et ensanglanté de sœur
Lauzon a été découvert lundi
matin dans un couloir du cen-
tre pour jeunes. Rondeau a été
arrêté sur les lieux.

L’assassin présumé
d’une religieuse comparaît

Selon son avocat, l’accusé est maintenant conscient
de la gravité de la situation, et il est « extrêmement
déprimé», d’autant plus qu’il appréciait la religieuse.
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SURCYBERPRESSE.CA NOS BLOGUES
Lisez nos blogueurs sur www.cyberpresse.ca/blogues

PATRICK LAGACÉ
Aimez-vous les immigrants ?

Brièvement, si vous le permettez, retour sur ce débat sur
l’immigration qui a commencé dans ma salle à manger…
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L’homme de 83 ans a peine
à respirer tellement il est
souffrant. Il s’est rendu
à l’infirmerie de la prison,
mais les médecins semblent
impuissants à le guérir.
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Total

Visitez un magasin Bell 1 888 285-1718 bell.ca/pcbell

L’offre prend fin le 30 septembre 2007. Offert aux clients résidentiels, là où la technologie le permet. Des frais d’activation ou de migration uniques (15$) s’appliquent quand vous commandez par téléphone. Des frais de 25$ s’appliquent si vous annulez la commande avant l’activation. Des frais uniques (25$) s’appliquent si vous
passez à un service à vitesse inférieure. Modifiable sans préavis et ne peut être combiné avec aucune autre offre. Des frais de résiliation anticipée s’appliquent. Taxes en sus. D’autres conditions s’appliquent, y compris des exigences techniques minimales. (1) Services fournis en collaboration avec Radialpoint inc. aux clients du service
Sympatico. Aucun service n’offre une protection absolue. (2) S’applique à l’accès entre le modem du client et l’équipement de commutation de Bell. (3) Équipement additionnel requis, y compris des câbles et adaptateurs. Des frais uniques (79,95$) s’appliquent si vous passez à un service inférieur ou si vous annulez votre abonnement
à Internet total performance dans les 6 premiers mois. (4) Réservé aux nouveaux clients Sympatico et aux clients actuels du service Sympatico Internet de base dans le cadre d’un engagement de 3 ans au service Sympatico Internet total performance et d’un contrat d’achat de 3 ans pour un ordinateur de bureau Compaq Presario
sr5110nx de HP (l’«ordinateur»), sous réserve d’approbation de crédit, jusqu’à épuisement des stocks. Le tarif mensuel de 59,95$/mois, moins 5$ avec le Forfait de Bell, comprend: 39,95$, moins 5$ avec le Forfait de Bell, pour le service Sympatico Internet total performance et 20$ pour l’achat de l’ordinateur. Des frais de résiliation
anticipée de 20$ multipliés par le nombre de mois restants au contrat s’appliquent. Des frais de 35$ s’appliquent à la livraison de l’ordinateur. Allouez de 5 à 7 jours ouvrables pour la livraison du modem en location de Sympatico et de l’ordinateur. Limite de un ordinateur par abonnement à Sympatico. Photo à titre indicatif. Capacité
totale de téléchargement de 30 Go par mois; frais pour téléchargement en sus. (5) Le Forfait est réservé aux clients qui sont abonnés à au moins deux services parmi l’Interurbain, Internet, la télé numérique ou le sans-fil (mensuel) dont un avec un forfait sélectionné. Bell peut mettre fin au rabais du Forfait de Bell avec un préavis
de 30 jours. Il n’est pas nécessaire d’être abonné au service local ou à d’autres services tarifés de Bell Canada. Le rabais du Forfait de Bell est appliqué suivant l’expiration de toute promotion. D’autres conditions s’appliquent. Visitez bell.ca/forfaitdebell pour les détails. Les marques de commerce ou marques enregistrées appartiennent
à leurs propriétaires respectifs et sont utilisées avec leur permission.
Sympatico est une marque de commerce de Bell Canada.

Aussi offert chez ces détaillants participants:

Tout le monde peut offrir Internet. Seule Bell offre Internet total.

Le nouveau service SympaticoMC Internet total de Bell met à votre disposition
tout ce qu’il faut pour avoir une expérience Internet complète.

• La gamme la plus complète de services de sécurité au pays, avec mises à jour automatiques1

• Accès Internet toujours rapide, jamais partagé2

• Accès Internet sans fil dans toutes les pièces de votre domicile, avec soutien technique complet3

• Assistance technique 24/7

Internet a un nouveau mot.

Sympatico Internet total performance
+

Ordinateur de bureau Compaq Presario sr5110nx de HP

pendant 36 mois4

(comprend le rabais de 5$/mois du Forfait de Bell5)

/mois5495$

D’autres modèles d’ordinateurs,
incluant des bloc-notes, sont disponibles.

Gagnant du prix Leadership
sécurité en ligne

Authentication & Online Trust Alliance
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S IMON THIBAULT

Les algues bleues seraient friandes
de fer, une substance qui leur per-
met de se développer rapidement
et d’asphyxier nos lacs. Mais un
composé chimique, l’oxine, per-
mettrait de régler ce problème,
en réduisant les niveaux de fer
dans l’eau.

Cette nouvelle méthode, pro-
posée par un professeur ontarien,
divise les spécialistes de l’eau au
Québec.

Lewis Molot, professeur à
l’Université York à Toronto, a
présenté hier les résultats de sa
recherche sur les algues bleues
au congrès de la Société inter-

nationale de limnologie. Cette
rencontre réunit au Palais des
congrès 1500 spécialistes des
lacs et des rivières d’une soixan-
taine de pays.

«Nous commençons à peine
à comprendre les conditions
qui favorisent certaines algues
au détriment d’autres, explique
M. Molot. Il semble que le fer
soit un ingrédient qui facilite la
croissance des cyanobactéries. »

Selon le chercheur ontarien,
l’oxine empêcherait l’algue bleue
– ou cyanobactérie – de se nourrir
de fer. Elle limiterait ainsi sa pro-
lifération. En 2006, il a testé cette

hypothèse dans un lac ontarien.
Et les résultats ont été concluants.
M. Molot précise néanmoins que
sa recherche reste à être corrobo-
rée. Le cas échéant, l’oxine pour-
rait jouer un rôle dans la lutte
contre les algues bleues.

Pas d’unanimité
Plusieurs experts au Québec

ont accueilli favorablement la
démarche du chercheur onta-
rien. «C’est une idée tout à fait

valable qu’il faut pousser
davantage », estime Yves
P r a i r ie , p ro fe s s eu r au
département des sciences
biologiques à l’UQAM.

«C’est une solution qu’on
n’avait pas imaginée », juge
de son côté David Bird,

lui aussi professeur à l’UQAM.
Cette méthode pourrait servir
« dans certa ines situations »
pour contrôler la prolifération
d’algues bleues lorsque le temps
presse, ajoute-t-il.

Tous ne sont pas d’accord

toutefois. « Je trouve ça ridi-
cule, objecte Richard Carignan,
professeur à l’Université de
Montréal. Quand on a un pro-
blème de cyanobactéries , le
principal problème, c ’est le
phosphore. »

Jusqu’à maintenant, les efforts
pour contrôler les algues bleues
consistent principa lement à
limiter le niveau de phosphore
dans l’eau.

Cela se fait en réduisant la
pol lution des lacs qui sont
contaminés par les engrais agri-
coles, les détergents et les fosses
septiques.

Le congrès de limnologie se
poursuit au Palais des congrès et
prendra fin le 18 août.

Nouvelle piste pour lutter contre les algues bleues

Selon un chercheur ontarien, l’oxine empêcherait
l’algue bleue – ou cyanobactérie – de se nourrir
de fer. Elle limiterait ainsi sa prolifération.
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VOICI LA LEXUS LS 600h L 2008.
TOUTE RÉVOLUTION COMMENCE À

UN MOMENT BIEN PRÉCIS.

Le seul véhicule hybride de luxe au monde à moteur V8.

Prenez un moment pour imaginer une automobile de luxe si intelligente
qu’elle vous avertit si vous consacrez votre attention un peu trop longtemps
à autre chose que la route†. Une voiture capable de se garer toute seule.
Une voiture si luxueuse que son système audio ne comprend pas moins de19
haut-parleurs. Et une voiture si puissanteque sonmoteur hybride fournit 438ch
à un système de traction intégrale permanent. Maintenant, imaginez qu’elle
soit capable de faire tout cela en produisant nettement moins d’émissions
causant le smog – jusqu’à 70 % de moins*. Nous vous présentons la Lexus
LS600hL 2008. Le moment est venu. Serez-vous au rendez-vous ?

†Système de surveillance du conducteur disponible uniquement pour les suffixes « B » et «
*En comparaison avec des véhicules à moteur à essence conventionnels équipés de façon simila

Sur la base des données de ventes nord-américaines et des normes d’émissions fédérales de Niveau
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SOPHIE OUIMET-LAMOTHE

Des jouets qui contiennent du
plomb, d’autres dont des aimants
se détachent. La compagnie amé-
ricaine Mattel a rappelé, hier,
18,6 millions de jouets fabriqués
en Chine qui peuvent être dange-
reux pour la santé des enfants. Au
Canada, environ 920 000 articles
ont dû être retirés des tablettes.

La plupart des jeux rappelés,
soit 18,2 millions, sont interdits
de vente parce que des mor-
ceaux d’aimants se décollent.
Au Canada, 890 000 articles ont
été retirés et aux États-Unis, 9,5
millions ont subi le même sort.
Selon Mattel, ces produits ont été
fabriqués entre le début de 2003
et le 31 janvier 2007.

Les figurines Polly Pocket
comptent pour 7,3 millions de ces
jouets. En novembre, Mattel en a
retiré 4,4 millions d’exemplaires,
après que trois enfants eurent
été opérés pour une perforation
des intestins. Ils avaient avalé
des aimants en jouant avec leurs
poupées.

Des modèles de Batman et
Barbie figurent aussi parmi les
jouets magnétiques retirés du
marché.

D’autres jouets ont été rap-
pelés parce que la peinture qui
les recouvre contient un niveau
de plomb supérieur à la limite
permise. C’est le cas des jeeps
«Sarge», inspirées du film d’ani-
mation Cars. Il y en aurait 32 800
au Canada et 436 000 ailleurs
dans le monde.

Selon Santé Canada, l’ingestion
de plomb peut causer plusieurs
symptômes, dont des maux de
tête, de l’irritabilité, des douleurs
abdominales, des vomissements
et de l’anémie.

Rappelons qu’il y a à peine
deux semaines, Mattel avait rap-
pelé plus d’un million de pro-
duits Fisher Price de fabrication
chinoise contaminés au plomb.
Quelques jours plus tard, Mattel
a accusé la compagnie chinoise
Lee Der Industrial d’avoir fabri-

qué ces jouets défectueux. Le
gouvernement chinois a immé-
diatement déclenché une enquête
sur cette société et lui a interdit
d’exporter ses produits.

Le propriétaire de l’usine mon-
trée du doigt, Zhang Shuong, s’est
pendu dans un des entrepôts,
samedi après-midi. Impossible
toutefois de déterminer si le suicide
est lié au rappel massif de jouets.

Ottawa réagit…
Le premier ministre Stephen

Harper s’est dit très inquiet de

ce rappel massif. Il a indiqué
que cette question fera partie
des discussions la semaine pro-
chaine à l’occasion du sommet
de l’ALENA qui aura lieu à
Montebello et auquel partici-
peront le président américain
George W. Bush et le président
mexicain Felipe Calderon.

«Cette situation nous inquiète.
Le gouvernement est en train
d’examiner cette question. Nous
ne sommes pas le seul gouver-
nement qui trouve cela inquié-
tant. C’est également une grosse

affaire aux États-Unis», a indiqué
M. Harper.

... les magasins de jouets aussi
Chez Club Jouet, grand maga-

sin situé à Québec, on ne semble
pas s’inquiéter outre mesure.
« C’est un rappel volontaire à
titre préventif. Il n’y a pas eu
d’accidents », souligne Marie-
Hélène Pépin, acheteur chez
Club Jouet.

Elle ne compte pas boycotter
les produits chinois. «C’est une
erreur humaine», fait-elle remar-

quer, en précisant que des rappels
surviennent environ chaque mois
dans son magasin.

Selon Danielle Charbonneau,
coordonnatrice du dossier jouets
chez Option consommateurs, la
faute n’incombe pas uniquement
aux Chinois. «On a peut-être
un mea-culpa à faire en tant que
consommateurs, dit-elle. On est
contents d’acheter beaucoup de
jouets qui ne nous coûtent pas
trop cher. Mais on se rend compte
qu’il y a un prix à payer pour tout
ça.»

Mattel rappelle des millions de jouets

Une réputation ternie
La réputation des produits

chinois est sérieusement ternie
ces temps-ci. En juin, d’autres
jouets, des trains en bois, avaient
été retirés des magasins. L’année
dernière, des pistolets à eau
avaient subi le même sort. Près
de 90% des jouets sur notre
marché sont fabriqués en Chine,
selon Mme Charbonneau, d’Op-
tion consommateurs.

D’autres produits chinois sont
aussi problématiques. Des pneus
défectueux et des dentifrices

soupçonnés de contenir de l’an-
tigel ont été retirés des magasins.
Sans oublier les médicaments
contaminés qui ont fait des
victimes au Panama, et la nour-
riture pour chiens à saveur de
mélamine.

En un an, 86 millions de
produits chinois ont dû être
rappelés aux États-Unis, dont
30% étaient des jouets, selon
l’AFP.
Avec la collaboration
de Joël-Denis Bellavance,
Et avec l’AFP, AP et le New York Times

Parmi les jouets de Mattel qui ont été rappelés, 7,3 millions sont des figurines Polly Pocket.
PHOTO JIM YOUNG, REUTERS

AGENCE FRANCE-PRESSE

NEW YORK— L’américain Mattel,
contraint hier à une nouvelle
opération de retrait du marché de
jouets fabriqués en Chine, a bâti
sa réputation sur la célèbre pou-
pée Barbie.

Le groupe, établi en Californie,
est le plus gros fabricant de jouets
du monde en terme de chiffres
d’affaires, avec des ventes annuel-
les de plus de 5,6 milliards de
dollars.

Mattel, contraction des noms
de ses deux fondateurs Harold
«Matt» Matson et Elliot Handler,
a vu le jour en 1945, et concevait à
l’origine des cadres et des accessoi-
res pour poupées. Le succès de ces
derniers a fait évoluer le métier du
groupe vers le monde des jouets.

Mais c’est une quinzaine d’an-
nées plus tard, en 1959, que Mattel
écrit un chapitre décisif de son his-
toire avec la naissance de la poupée
Barbie, qui va devenir l’idole des
petites filles du monde entier et
sera un succès commercial sans
précédent dans l’univers du jouet:
plus d’un milliard de figurines ont
été vendues à ce jour, selon Mattel.

Barbie, née d’un projet porté
par la femme d’Elliot Handler,
représente encore aujourd’hui, à
bientôt 50 ans d’existence, 80%
des ventes de Mattel, bien que le
groupe se soit diversifié via plu-

sieurs acquisitions comme Fisher
Price et Tyco dans les années 90.

Le destin de la jeune et jolie
blonde aux proportions de man-
nequin, qui a permis à Mattel
de décliner toute une série de
produits dérivés très rentables, se
résume à un véritable phénomène
de société.

Car Barbie a autant bâti sa répu-
tation sur son rôle demodèle auprès
des petites filles qu’elle a été décriée
avec passion par les féministes.

Les années 2000 ont aussi été
un nouveau tournant pour Mattel,

avec l’entrée en scène des poupées
Bratz en 2001 (groupe MGA
Entertainment), une jeune femme
à la tête démesurée et aux tenues
coquines qui a fait prendre un
sérieux coup de vieux à Barbie :
les ventes se sont effritées de plus
de 10% certaines années.

Pour contrer l’érosion des ven-
tes de Barbie, Mattel a tenté la
riposte avec la sortie d’animations,
mais également avec de nouveaux
modèles « collector », à l’instar
d’une poupée à l’effigie de la star-
lette américaine Lindsay Lohan.

Une réputation bâtie autour
de la mythique Barbie

CHINE: 86 MILLIONS DE RAPPELS EN UN AN
Le rappel annoncé par Mattel hier est
le dernier d’une série de problèmes
avec des articles venus de la Chine.
En un an, 86 millions de produits ou
contenant des éléments «made in
China» ont dû être rappelés aux États-
Unis, dont 30%, soit environ 26 mil-
lions, étaient des jouets, selon l’AFP.

> 9 août 2007 : 250 000 millions
de pneus sont rappelés par un impor-
tateur américain pour des raisons de
sécurité. Le même jour, la société
Schylling rappellent 24 000 jouets

«Thomas and Friends» peints avec de
la peinture contenant du plomb.
> 1er août : Fisher Price (Mattel) rappelle
près d’un million de jouets, dont la très
populaire poupée Dora l’exploratrice et
le jouet Sesame Street, en raison de la
possible présence de peinture au plomb.
> 14 juin : un importateur américain
rappelle 1,5 million de trains en bois
«Thomas and Friends» par crainte de
peinture au plomb.
> 24mars : une société canadienne rap-
pelle 60millions de boîtes de nourriture

pour animaux après la mort de 14 chiens.
Elles ont été fabriquées aux États-Unis
mais en utilisant du blé importé de Chine
qui contenait une toxine.
> 21 novembre 2006 : Mattel rappelle
4,4 millions de jouets Polly Pocket
après que des aimants qui s’en étaient
détachés ont blessé trois enfants.
> 30 août : une société de San Fran-
cisco rappelle plus de 270 000
pistolets à eau soupçonnés de pouvoir
blesser des enfants.

– AFP

PHOTO JB REED, BLOOMBERG NEWS

Le fabricant américain de jouets Mattel a conçu la célèbre Barbie en 1959.
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VOICI LA LEXUS LS 600h L 2008.
TOUTE RÉVOLUTION COMMENCE À

UN MOMENT BIEN PRÉCIS.

Le seul véhicule hybride de luxe au monde à moteur V8.

Prenez un moment pour imaginer une automobile de luxe si intelligente
qu’elle vous avertit si vous consacrez votre attention un peu trop longtemps
à autre chose que la route†. Une voiture capable de se garer toute seule.
Une voiture si luxueuse que son système audio ne comprend pas moins de19
haut-parleurs. Et une voiture si puissanteque sonmoteur hybride fournit 438ch
à un système de traction intégrale permanent. Maintenant, imaginez qu’elle
soit capable de faire tout cela en produisant nettement moins d’émissions
causant le smog – jusqu’à 70 % de moins*. Nous vous présentons la Lexus
LS600hL 2008. Le moment est venu. Serez-vous au rendez-vous ?

†Système de surveillance du conducteur disponible uniquement pour les suffixes « B » et «
*En comparaison avec des véhicules à moteur à essence conventionnels équipés de façon simila

Sur la base des données de ventes nord-américaines et des normes d’émissions fédérales de Niveau
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Des jouets qui contiennent du
plomb, d’autres dont des aimants
se détachent. La compagnie amé-
ricaine Mattel a rappelé, hier,
18,6 millions de jouets fabriqués
en Chine qui peuvent être dange-
reux pour la santé des enfants. Au
Canada, environ 920 000 articles
ont dû être retirés des tablettes.

La plupart des jeux rappelés,
soit 18,2 millions, sont interdits
de vente parce que des mor-
ceaux d’aimants se décollent.
Au Canada, 890 000 articles ont
été retirés et aux États-Unis, 9,5
millions ont subi le même sort.
Selon Mattel, ces produits ont été
fabriqués entre le début de 2003
et le 31 janvier 2007.

Les figurines Polly Pocket
comptent pour 7,3 millions de ces
jouets. En novembre, Mattel en a
retiré 4,4 millions d’exemplaires,
après que trois enfants eurent
été opérés pour une perforation
des intestins. Ils avaient avalé
des aimants en jouant avec leurs
poupées.

Des modèles de Batman et
Barbie figurent aussi parmi les
jouets magnétiques retirés du
marché.

D’autres jouets ont été rap-
pelés parce que la peinture qui
les recouvre contient un niveau
de plomb supérieur à la limite
permise. C’est le cas des jeeps
«Sarge», inspirées du film d’ani-
mation Cars. Il y en aurait 32 800
au Canada et 436 000 ailleurs
dans le monde.

Selon Santé Canada, l’ingestion
de plomb peut causer plusieurs
symptômes, dont des maux de
tête, de l’irritabilité, des douleurs
abdominales, des vomissements
et de l’anémie.

Rappelons qu’il y a à peine
deux semaines, Mattel avait rap-
pelé plus d’un million de pro-
duits Fisher Price de fabrication
chinoise contaminés au plomb.
Quelques jours plus tard, Mattel
a accusé la compagnie chinoise
Lee Der Industrial d’avoir fabri-

qué ces jouets défectueux. Le
gouvernement chinois a immé-
diatement déclenché une enquête
sur cette société et lui a interdit
d’exporter ses produits.

Le propriétaire de l’usine mon-
trée du doigt, Zhang Shuong, s’est
pendu dans un des entrepôts,
samedi après-midi. Impossible
toutefois de déterminer si le suicide
est lié au rappel massif de jouets.

Ottawa réagit…
Le premier ministre Stephen

Harper s’est dit très inquiet de

ce rappel massif. Il a indiqué
que cette question fera partie
des discussions la semaine pro-
chaine à l’occasion du sommet
de l’ALENA qui aura lieu à
Montebello et auquel partici-
peront le président américain
George W. Bush et le président
mexicain Felipe Calderon.

«Cette situation nous inquiète.
Le gouvernement est en train
d’examiner cette question. Nous
ne sommes pas le seul gouver-
nement qui trouve cela inquié-
tant. C’est également une grosse

affaire aux États-Unis», a indiqué
M. Harper.

... les magasins de jouets aussi
Chez Club Jouet, grand maga-

sin situé à Québec, on ne semble
pas s’inquiéter outre mesure.
« C’est un rappel volontaire à
titre préventif. Il n’y a pas eu
d’accidents », souligne Marie-
Hélène Pépin, acheteur chez
Club Jouet.

Elle ne compte pas boycotter
les produits chinois. «C’est une
erreur humaine», fait-elle remar-

quer, en précisant que des rappels
surviennent environ chaque mois
dans son magasin.

Selon Danielle Charbonneau,
coordonnatrice du dossier jouets
chez Option consommateurs, la
faute n’incombe pas uniquement
aux Chinois. «On a peut-être
un mea-culpa à faire en tant que
consommateurs, dit-elle. On est
contents d’acheter beaucoup de
jouets qui ne nous coûtent pas
trop cher. Mais on se rend compte
qu’il y a un prix à payer pour tout
ça.»

Mattel rappelle des millions de jouets

Une réputation ternie
La réputation des produits

chinois est sérieusement ternie
ces temps-ci. En juin, d’autres
jouets, des trains en bois, avaient
été retirés des magasins. L’année
dernière, des pistolets à eau
avaient subi le même sort. Près
de 90% des jouets sur notre
marché sont fabriqués en Chine,
selon Mme Charbonneau, d’Op-
tion consommateurs.

D’autres produits chinois sont
aussi problématiques. Des pneus
défectueux et des dentifrices

soupçonnés de contenir de l’an-
tigel ont été retirés des magasins.
Sans oublier les médicaments
contaminés qui ont fait des
victimes au Panama, et la nour-
riture pour chiens à saveur de
mélamine.

En un an, 86 millions de
produits chinois ont dû être
rappelés aux États-Unis, dont
30% étaient des jouets, selon
l’AFP.
Avec la collaboration
de Joël-Denis Bellavance,
Et avec l’AFP, AP et le New York Times

Parmi les jouets de Mattel qui ont été rappelés, 7,3 millions sont des figurines Polly Pocket.
PHOTO JIM YOUNG, REUTERS
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NEW YORK— L’américain Mattel,
contraint hier à une nouvelle
opération de retrait du marché de
jouets fabriqués en Chine, a bâti
sa réputation sur la célèbre pou-
pée Barbie.

Le groupe, établi en Californie,
est le plus gros fabricant de jouets
du monde en terme de chiffres
d’affaires, avec des ventes annuel-
les de plus de 5,6 milliards de
dollars.

Mattel, contraction des noms
de ses deux fondateurs Harold
«Matt» Matson et Elliot Handler,
a vu le jour en 1945, et concevait à
l’origine des cadres et des accessoi-
res pour poupées. Le succès de ces
derniers a fait évoluer le métier du
groupe vers le monde des jouets.

Mais c’est une quinzaine d’an-
nées plus tard, en 1959, que Mattel
écrit un chapitre décisif de son his-
toire avec la naissance de la poupée
Barbie, qui va devenir l’idole des
petites filles du monde entier et
sera un succès commercial sans
précédent dans l’univers du jouet:
plus d’un milliard de figurines ont
été vendues à ce jour, selon Mattel.

Barbie, née d’un projet porté
par la femme d’Elliot Handler,
représente encore aujourd’hui, à
bientôt 50 ans d’existence, 80%
des ventes de Mattel, bien que le
groupe se soit diversifié via plu-

sieurs acquisitions comme Fisher
Price et Tyco dans les années 90.

Le destin de la jeune et jolie
blonde aux proportions de man-
nequin, qui a permis à Mattel
de décliner toute une série de
produits dérivés très rentables, se
résume à un véritable phénomène
de société.

Car Barbie a autant bâti sa répu-
tation sur son rôle demodèle auprès
des petites filles qu’elle a été décriée
avec passion par les féministes.

Les années 2000 ont aussi été
un nouveau tournant pour Mattel,

avec l’entrée en scène des poupées
Bratz en 2001 (groupe MGA
Entertainment), une jeune femme
à la tête démesurée et aux tenues
coquines qui a fait prendre un
sérieux coup de vieux à Barbie :
les ventes se sont effritées de plus
de 10% certaines années.

Pour contrer l’érosion des ven-
tes de Barbie, Mattel a tenté la
riposte avec la sortie d’animations,
mais également avec de nouveaux
modèles « collector », à l’instar
d’une poupée à l’effigie de la star-
lette américaine Lindsay Lohan.

Une réputation bâtie autour
de la mythique Barbie

CHINE: 86 MILLIONS dE RAPPELS EN UN AN
Le rappel annoncé par Mattel hier est
le dernier d’une série de problèmes
avec des articles venus de la Chine.
En un an, 86 millions de produits ou
contenant des éléments «made in
China» ont dû être rappelés aux États-
Unis, dont 30%, soit environ 26 mil-
lions, étaient des jouets, selon l’AFP.

> 9 août 2007 : 250 000 millions
de pneus sont rappelés par un impor-
tateur américain pour des raisons de
sécurité. Le même jour, la société
Schylling rappellent 24 000 jouets

«Thomas and Friends» peints avec de
la peinture contenant du plomb.
> 1er août : Fisher Price (Mattel) rappelle
près d’un million de jouets, dont la très
populaire poupée Dora l’exploratrice et
le jouet Sesame Street, en raison de la
possible présence de peinture au plomb.
> 14 juin : un importateur américain
rappelle 1,5 million de trains en bois
«Thomas and Friends» par crainte de
peinture au plomb.
> 24mars : une société canadienne rap-
pelle 60millions de boîtes de nourriture

pour animaux après la mort de 14 chiens.
Elles ont été fabriquées aux États-Unis
mais en utilisant du blé importé de Chine
qui contenait une toxine.
> 21 novembre 2006 : Mattel rappelle
4,4 millions de jouets Polly Pocket
après que des aimants qui s’en étaient
détachés ont blessé trois enfants.
> 30 août : une société de San Fran-
cisco rappelle plus de 270 000
pistolets à eau soupçonnés de pouvoir
blesser des enfants.

– AFP

PHOTO JB REED, BLOOMBERG NEWS

Le fabricant américain de jouets Mattel a conçu la célèbre Barbie en 1959.
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www.audi.ca

Louez une Audi A4
FrontTrak avec transmission
automatique multitronique par mois * première

mensualité
comptant

Location de 45 mois.
Taux de location de 3,8%.
Incluant l’Ensemble
commodités.

*Taux de location fermé offert aux clients admissibles par Audi Finance chez les concessionnaires Audi participants. Sujet à l’approbation du crédit (S.A.C.). Location de 45 mois au taux annuel de 3,8 %. Dépôt de garantie remboursable de 600 $, première mensualité de 0 $. Montant dû au début du bail : 600 $.
Obligation totale découlant du bail : 24 750 $. Montant calculé en fonction du PDSF de l’Audi A4 FrontTrak, transmission automatique multitronique de 40 145 $. Photo à titre indicatif seulement. Taxes, immatriculation, droits, frais administratifs (incluant les frais d’inscription jusqu’à 46 $ au Registre des droits
personnels et réels mobiliers), assurances et autres options en sus. Livraison avant le 31 août 2007. Frais de 0,20 $/km pour le kilométrage supérieur à 20 000 km par an assumés par le locataire. Contribution requise pouvant modifier la transaction finale négociée. Offre d’une durée limitée pouvant changer
sans préavis. Détails chez les concessionnaires Audi participants. Modèle montré Audi A4 FrontTrak de 40 145 $. « Audi », « A4 », « FrontTrak » et l’emblème des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI AG. ©Audi Canada 2007. Pour en savoir plus sur Audi, voyez votre concessionnaire, composez le
1 800 367 AUDI ou visitez-nous à www.audi.ca. Cette offre est disponible seulement sur les véhicules en inventaire des concessionnaires Audi participants.

550 $ 0 $ 0 $
transport et
préparation

0 $

Prestige Audi
5905, autoroute Transcanadienne
St-Laurent QC
514 364-7777 www.audiprestige.com

Les Automobiles Niquet
1917, boul. Sir Wilfrid Laurier, Route 116
St-Bruno QC
450 653-7553 www.niquet.com

Les Automobiles Popular
5442, rue Saint-Hubert
Montréal QC
514 270-3566 www.popularaudi.com

Park Avenue Audi
8755, boulevard Taschereau
Brossard QC
450 445-4811 www.parkavenueaudi.com

Automobiles Lauzon
2435, boulevard Chomedey
Laval QC
450 688-1120 www.lauzon.qc.ca

Votre rêve est accessible.

3497971A

EN BREF

SARA CHAMPAGNE

Le projet de campus de l’Univer-
sité de Montréal à la gare de triage
d’Outremont est «un projet métro-
politain traité comme un projet
local.» S’il n’est pas corrigé, il ne
fera qu’enclaver davantage tout
un secteur de Saint-Michel–Parc-
Extension. En conséquence, l’Of-
fice de consultation publique de
Montréal (OCPM), qui a déposé
ses recommandations hier, conclut
que le projet ne devrait pas être
approuvé dans sa forme actuelle.

L’Office ne va pas jusqu’à tout
remettre en cause, mais après avoir
entendu 21 experts et parcouru

56 mémoires, elle en vient à la
conclusion que le plan de construc-
tion évalué à un milliard est un
«concept ou même un préconcept»,
qui est loin d’un projet bien défini.
Les membres de l’Office critiquent
notamment la hauteur des bâti-
ments, le plan de circulation, et la
vision de développement durable
des promoteurs de l’Université. On
demande d’autres études contex-
tuelles, et une vaste concertation
avec tous les paliers municipaux
concernés.

Concernant les édifices, les
commissaires de l’OCPM donnent
raison aux résidants du quartier
Parc-Extension, qui craignent que

les hauteurs qui surplombent le
corridor ferroviaire finissent par
former une sorte de muraille. «Les
hauteurs suggérées (des bâtiments)
suscitent beaucoup de réserves
parce qu’elles accentuent visuelle-
ment l’enclavement des quartiers
situés au nord, et l’isolement pour
les gens de Parc-Extension», écrit
l’Office.

L’organisme, qui relève de l’ad-
ministration Tremblay, suggère que
l’université présente un nouveau
plan d’aménagement qui tienne
compte des trois arrondissements
mitoyens, et de Mont-Royal. On
précise qu’actuellement même des
citoyens d’Outremont craignent

«l’impact des gabarits» dans leur
secteur qui accueillera l’entrée prin-
cipale du campus, construit sur une
superficie totale de 235 000 mètres
carrés.

Tout comme pour le projet du
Centre hospitalier universitaire de
Montréal (CHUM), on demande
aussi des mesures musclées pour
inciter les transports alternatifs,
comme les transports en commun.
On souligne aussi que le lien cycla-
ble dans l’axe de l’avenue Wiseman
doit se rattacher au réseau cyclable
panmontréalais. De façon géné-
rale, l’OCPM recommande que
de nouvelles études de circulation
prennent compte de la «nature

métropolitaine» du projet, en
incluant les piétons.

Dupain sur la planche
L’Université de Montréal, qui

a pris connaissance du rapport
de l’Office, se donne quelques
semaines pour analyser les recom-
mandations avant d’annoncer ses
intentions. Le vice-recteur adjoint
responsable de la construction,
Alexandre Chabot, s’engage tou-
tefois à bonifier les mesures pour
favoriser les transports alternatifs.

En contrepartie, l’Université
ne comprend pas ce que l’OCPM
veut dire quand elle souligne qu’il
s’agit d’un projet métropolitain
traité comme un projet local. «On
reconnaît que les consultations avec
l’arrondissement Villeray–Saint-
Michel–Parc-Extension sont arri-
vées un peu tard, dit M. Chabot.
Mais ce n’est pas de la mauvaise
foi. Notre projet est situé dans
Outremont, et depuis le début on
est en constantes discussions avec
la ville centre.»

Dans l’ensemble, le rapport est
bien accueilli par la mairesse Anie
Samson, de Villeray–Saint-Michel–
Parc-Extension, qui espère que
l’équipe Tremblay y donnera suite.
«L’Office remet en cause le projet,
qui devra être bonifié. Je crois qu’il
s’agit d’une solide mise en garde.»

CAMPUS DE L’UNIVERSITÉ DEMONTRÉAL À LA GARE DE TRIAGE D’OUTREMONT

« Un projet métropolitain
traité comme un projet local »

Le maire tient
à sa TPS
Le maire de Montréal Gérald
Tremblay n’oppose pas de non
catégorique à une nouvelle taxe
de stationnement. Mais il préfère
d’abord mettre l’accent sur ce qu’il
dit être «la priorité des priorités
pour Montréal», soit d’obtenir du
gouvernement fédéral une portion
de la taxe sur les produits et servi-
ces. «Tout le monde reconnaît des
besoins au niveau des infrastructu-
res», a dit le maire après la confé-
rence de presse soulignant les 25
ans de la Maison Jean-Lapointe. Le
maire privilégie encore un trans-
fert de ressources plutôt que de
nouvelles taxes. «On considère
que les gens sont assez taxés,
dit M. Tremblay. C’est la raison
pour laquelle notre priorité est
de convaincre le gouvernement
fédéral, dans le cas où il rédui-
rait la TPS de 6 à 5%, de trans-
férer ce point de pourcentage
aux villes. Elles pourraient ainsi
investir dans les transports en
commun et les infrastructures.
Pour Montréal, ça représente 275
millions par année. » Le maire
réclame aussi de nouvelles sour-
ces de revenus du gouvernement
provincial. Le projet de loi 22,
s’il est adopté par l’Assemblée
nationale à l’automne, donnerait
notamment à la Ville de Montréal
le pouvoir de taxer les station-
nements. Une telle taxe est-elle
engagée ? «On a dit de façon
très claire qu’on ne voulait pas
augmenter le fardeau fiscal des
contribuables, répond le maire.

Alors le premier choix que nous
avons, c’est de convaincre le gou-
vernement fédéral de nous don-
ner ce sou additionnel de TPS.
C’est la priorité des priorités. »
– Hugo Fontaine

Cimetière :
rencontre prévue
Les négociations se poursuivent
entre les patrons et les 130 syn-
diqués du Cimetière Notre-Dame-
des-Neiges, en lock-out depuis le 16
mai. Les deux parties se rencontre-
ront au plus tard demain pour tenter
de sortir de l’impasse. L’employeur
devra répondre à lapropositionmise
sur table par les employés diman-
che dernier. Depuis leur dernière
rencontre, les parties s’affairent à
préparer leurs dossiers en vue du
prochain rendez-vous. «La partie
patronale travaille sur le régime de
retraite. C’est le gros point, croit
Maroussia Kishka, porte-parole de
la CSN. Elle veut absolument un
déblocage là-dessus. C’est majeur
si on veut trouver un règlement
sur le reste.» Bon nombre des tra-
vailleurs au cœur du litige sont des
employés saisonniers, ce qui com-
plique les calculs salariaux, selon
la représentante syndicale. «Le nerf
de la guerre est la convention col-
lective, a dit Me Guy Dufort, de la
partie patronale. Nous déposerons
des offres globales, monétaires et
normatives.» Rappelons qu’aucune
dépouille n’est enterrée au cime-
tière depuis le début du conflit.
Le cardinal Jean-Claude Turcotte
est d’ailleurs intervenu la semaine
dernière pour exhorter patrons et
employés à accélérer les négocia-
tions. Marie-Ève Blain-Juste

Notre chef de bureau Joël-Denis Bellavance commente
le remaniement Harper. Écoutez l’extrait audio sur
www.cyberpresse.ca/remaniement

SURCYBERPRESSE.CA AUDIO
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Première manifestation dans le cadre du sommet de Montebello qui se tiendra la semaine prochaine. Hier, une coalition
populaire anticapitaliste, l’Action mondiale des peuples (AMP), a organisé un rassemblement à la Gare centrale de
Montréal pour dénoncer l’attitude du CN. L’AMP reproche au CN sa participation au Conseil nord-américain de la
compétitivité (CNAC), un regroupement d’entreprises privées qui rencontrera les chefs d’État du Canada, des États-
Unis et du Mexique à Montebello. Les manifestants souhaitent aussi que le CN abandonne les poursuites judiciaires
intentées contre trois militants de la communauté autochtone pour avoir bloqué les voies ferrées en avril et en juin. Les
militants exigent aussi la libération de leur porte-parole, Shawn Brant, en prison depuis le 5 juillet. La manifestation
s’est déroulée dans le calme.

Première manif en marge de Montebello
l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l ll l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 12 L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 1 5 A O Û T 2 0 0 7



ACTUALITÉS

DENIS ARCAND

Sans tambour ni trompette, la
SociétédesalcoolsduQuébecvient
d’ajouter quatre membres à son
conseil d’administration.

La chef de la direction finan-
cière du Mouvement Desjardins,
Monique Forget-Leroux , de
même que deux professeurs des
Hautes études commerciales,
Jean-Marie Toulouse et Johanne
Brunet, ainsi que l’avocate Louise
Ménard-Fortin, ont été nommés à
la suite d’un arrêté du Conseil des
ministres à Québec, la semaine
dernière.

À l’exception de l’actuel prési-
dent du conseil, Normand Hébert

jr., nommé en novembre dernier,
c’est la première injection de sang
neuf dans un conseil qui a été
secoué par deux controverses.

Le président du conseil d’ad-
ministration, Raymond Boucher,

a démissionné en février 2006
lorsque la SAQ faisait l’objet
d’une enquête, étant secouée par
un scandale de fixation des prix
de ses vins importés d’Europe.
L’affaire avait causé la démission
de deux vice-présidents et occa-
sionné un blâme du Vérificateur

général du Québec à l’endroit de la
direction et du président Sylvain
Toutant.

Son succes seu r , M ichèle
Thivierge, a aussi démissionné
neuf mois plus tard après l’ouver-

ture d’une enquête sur son compte
par le comité d’éthique du conseil
de la SAQ. Alors qu’elle faisait ses
emplettes à la SAQ, Mme Thivierge
se serait plainte parce qu’un billet
à gratter promotionnel de la SAQ
ne lui accordait que 10% de rabais
sur ses achats. Soulignant être «la

présidente de la SAQ», elle aurait
gratté un billet de plus, qui lui
aurait donné cette fois un rabais
de 20%.

Jean-Marie Toulouse, profes-
seur aux HEC et spécialiste de

l’entrepreneurship et de la stratégie
commerciale, a indiqué hier que
les problèmes récents de la SAQ
n’ont pas été évoqués durant ses
discussions préliminaires avec l’ac-
tuel président du conseil Normand
Hébert jr.

« Non , mais j ’a i demandé

un exemplaire du rapport du
Vérificateur général sur la SAQ.
On avait mis en cause certaines
pratiques commerciales de même
que le comportement des ges-
tionnaires de l’entreprise, alors je

voulais savoir quelles recom-
mandations le Vérificateur
avait faites à ce sujet.

« J’ai demandé au pré-
sident du conseil quelles
démarches avaient été entre-

prises à la suite de ces recom-
mandations, et les réponses que
j’ai obtenues étaient entièrement
satisfaisantes.»

La comptable Johanne Brunet,
qui enseigne aussi aux HEC, siège
également au conseil d’administra-
tion de Radio-Canada.

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DUQUÉBEC

Quatre nouveaux membres au conseil d’administration

À l’exception de l’actuel président du conseil, c’est la première injection
de sang neuf dans un conseil qui a été secoué par deux controverses.

Programmes de location au détail et de financement à l’achat de Toyota Canada inc. Sur approbation de crédit par Toyota Services Financiers.  Première mensualité de 0 $ sur tous les modèles FJ Cruiser et Tundra de 4,7 litres
2007 neufs en stock, pour un terme de location de 48 mois. Première et deuxième mensualités de 0 $ sur tous les modèles Camry(à l’exception de la Camry hybride), Sienna, Tacoma et 4Runner 2007 neufs en stock, pour un
terme de location de 48 mois. Première, deuxième et troisième mensualités de 0 $ sur tous les modèles Avalon et Solara 2007 (à l’exception de la Solara cabriolet) neufs en stock, pour un terme de location de 48 mois. Dans
l’éventualité où un client désire avoir un terme de location moindre que 48 mois, un rabais représentant le coût d’une mensualité (FJ Cruiser et Tundra de 4,7 litres 2007), de deux mensualités (Camry à l’exception de la Camry
hybride, Sienna, Tacoma et 4Runner 2007) et de trois mensualités (Avalon et Solara 2007 à l’exception de la Solara cabriolet) basées sur un terme de 48 mois sera accordé (taxes incluses). Offre de 0 $ dépôt de sécurité à la
location sur tous les modèles Toyota 2007 neufs en stock. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Un montant comprenant l’ acompte (s’il y a lieu), le droit sur les pneus, la taxe sur le climatiseur (si applicable) et les
taxes sera exigé avant le début de la période de location.  Remise à l’achat équivalant à une mensualité de location (FJ Cruiser et Tundra de 4,7 litres 2007), à deux mensualités de location (Camry à l’exception de la Camry
hybride, Sienna, Tacoma et 4Runner 2007) et à trois mensualités de location (Avalon et Solara 2007 à l’exception de la Solara cabriolet) basées sur un terme de 48 mois, taxes incluses, applicable au financement à l’achat
des ces modèles 2007 neufs en stock. L’immatriculation, les frais de transport, la préparation, l’assurance et les taxes sont en sus. Le concessionnaire peut louer ou vendre à prix moindre. Photos à titre indicatif seulement.
Les offres se terminent le 31 août 2007. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant de la grande région de Montréal.

Votre nouvelle Toyota part toujours avec le plein d’essence, l’assistance routière et des tapis protecteurs.
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DÉPÔT DE SÉCURITÉ À LA LOCATION SUR TOUS LES MODÈLES 2007

www.ledecomptetoyota.ca
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bmwmontreal.ca
Le plaisir
de conduire.MD

BMW
Série 5

Série 5
2008

Montréal
BMWCanbec
4090, rue Jean-Talon Ouest
514.731.7871
www.bmwcanbec.com

Laval
BMWLaval
2450, boul. Chomedey
450.682.1212
514.990.2269
www.bmwlaval.com

Rive-Sud
ParkAvenueBMW
8400, boul. Taschereau Ouest
Brossard 450.445.4555
Montréal 514.875.4415
www.parkavenuebmw.com

Rive-Sud
BMWSainte-Julie
1633, boul. Armand-Frappier
450.922.1633
514.875.4400
www.bmwsaintejulie.com

* Les taux de location sont ceux offerts par Services financiers BMW sur approbation de crédit uniquement quant au modèle BMW 528i 2008 en stock. Le PDSF pour le modèle BMW
528i 2008 de base est de 59900$. Pour une location de 39 mois comportant une mensualité de 749$, un montant de 9323$ est exigé à la signature du contrat de location (ce montant
inclut le comptant initial, un dépôt de sécurité, la première mensualité, les frais de transport et de préparation, les frais d’administration du concessionnaire ainsi que l’enregistrement d’une
hypothèque mobilière). Le taux de location applicable est de 5,9%. Le coût de l’enregistrement du véhicule, les frais d’immatriculation, les options, l’assurance et les taxes applicables sur
le dépôt et sur les mensualités sont en sus. La valeur résiduelle du véhicule à l’échéance du terme est de 34742$. La mensualité varie selon le montant emprunté et le dépôt / la valeur de
la reprise. Le kilométrage annuel alloué est de 20 000 km ; 0,25$ du kilomètre excédentaire. Des frais peuvent être exigés pour usure excessive. Offre sujette à disponibilité. Le véhicule doit
être livré au plus tard le 1er octobre 2007. Photo à titre indicatif seulement. Les modèles BMW 2008 achetés au Canada d’un concessionnaire BMW autorisé sont couverts par un programme
d’entretien sans frais de 4 ans ou 80 000 kilomètres, selon la première éventualité.

BMW 528i 2008 à partir de

/mois pendant 39 mois*
749$ 5,9

Taux de location

%

- Robert, corrige-moi si je me trompe…
Mais, c’est bien une 2008 que je vois là ?
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Appel aux observations – Mise à jour de l’Ordonnance d’exemption pour les entreprises de
distribution de radiodiffusion par câble desservant entre 2 000 et 6 000 abonnés

Le Conseil sollicite les observations sur la proposition énoncée ci-dessus de modifier
l’Ordonnance d’exemption pour les entreprises de distribution de radiodiffusion par câble
desservant entre 2 000 et 6 000 abonnés.

Le Conseil tiendra compte des observations déposées au plus tard le 28 août 2007. Le Conseil
n’accusera pas officiellement réception des observations. Il en tiendra toutefois pleinement
compte et il les versera au dossier public de la présente instance, à la condition que la
procédure de dépôt ci-dessous ait été suivie.

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l’avis public CRTC 2007-90. Si
vous désirez appuyer ou vous opposer à une demande ou obtenir une copie de l’avis public,
veuillez consulter le site Web du CRTC au www.crtc.gc.ca à la section « instances publiques »
ou appelez le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information que vous soumettrez,
incluant tout renseignement personnel, sera disponible sur le site Internet du CRTC.

Avis public
CRTC 2007-90
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ACTUALITÉS

PRESSE CANADIENNE

KANDAHAR — Attendus dans les
prochains jours en Afghanistan,
les nouveaux chars d’assaut
Leopard 2 empruntés par le
Canada à l’Allemagne n’atténue-
ront pas la menace que représen-
tent les bombes artisanales pour
la vie des soldats, a convenu hier
un officier canadien.

Les bombes artisanales, ou les
engins explosifs improvisés (EEI)
dans le jargon militaire, sont pour-
tant la menace que redoutent le plus
les soldats canadiens en mission
dans la province de Kandahar, la
région la plus violente d’Afgha-
nistan. Dissimulées le long des
routes, des pistes et des sentiers, en
attendant le passage d’un convoi,
ces bombes meurtrières ont causé la
mort de 18 des 22 soldats canadiens
tués dans le pays depuis six mois.

Contre ces machines à tuer arti-
sanales faciles à fabriquer et tant
prisées par les talibans, les 20 chars
Leopard 2 prêtés par l’Allemagne
– qui remplaceront en Afghanistan
les Leopard 1 vieux de 30 ans – ne
seront pas d’un grand secours.

«Ils ne sont pas faits pour ça»,
a souligné le lieutenant-colonel
Stéphane Lafaut, qui s’est entretenu
avec les journalistes canadiens à
Camp Shiraz, près de la base de
Kandahar, à la veille de son entrée

en fonction à titre de commandant
des équipes de liaison et de mento-
rat opérationnel (ELMO), chargées
de l’entraînement de l’armée natio-
nale afghane (ANA). À ce titre,
il succédera au lieutenant-colonel
Wayne Eyre.

En avril dernier, lors de l’an-
nonce du renouvellement du parc

de chars, le ministre de la Défense
nationale, Gordon O’Connor, van-
tait les vertus des Leopard 2, disant
qu’ils offraient «une meilleure pro-
tection» contre les engins explosifs
et les mines. Or, en Afghanistan, ce
ne sont nullement les chars qui sont
la cible des poseurs de bombe mais
les véhicules de transport des trou-

pes, sur roues, comme les véhicules
blindés légers (VBL), les RG-31 et
les Bisons.

Les talibans osent rarement
s’attaquer aux chars de combat,
conscients qu’ils ont peu de chance
de percer l’épaisse armure blindée
du véhicule à chenilles ou de seule-
ment même le faire basculer.

Selon des données compilées par
la Canadian American Strategic
Review (CASR), la dernière attaque
répertoriée contre un char Leopard
en Afghanistan remonte au 10
juillet dernier, lorsque l’explosion
d’une bombe artisanale à 25 kilo-
mètres à l’est de Kandahar a blessé
deux soldats.

Le lieutenant colonel Lafaut n’en
pense pasmoins que le déploiement
des nouveaux chars est susceptible
de faire une «différence» sur le
terrain en projetant une image de
puissance aux yeux des talibans.
«C’est un outil de plus dans notre
coffre d’arsenaux. Cela peut donner
une plus grande confiance aux sol-
dats et cela a un effet de choc pour
les forces ennemies», a-t-il avancé.

Le premier des 20 chars Leopard
2 prêtés au Canada par l’Allemagne
est attendu en Afghanistan d’un
jour à l’autre. De l’avis du ministère
de la Défense nationale, le nouveau
parc sera entièrement opérationnel,
prêt à être déployé sur le théâtre des
opérations.

Suivra par la suite la livraison
graduelle d’une centaine de chars
de combat principaux Leopard
2 «presque neufs» obtenus des
Pays-Bas, qui remplaceront tous les
Leopard 1, qui non seulement sont
vieillissants mais ne sont pas adap-
tés non plus aux opérations menées
dans des climats chauds. Qui plus
est, certaines pièces de rechange du
Leopard 1 ne seront plus disponi-
bles d’ici quelques années.

Les chars Leopard 2 ont une
puissance de feu nettement supé-
rieure aux Leopard 1, soit 120 mm
contre 105 mm.

Selon un dirigeant au ministère
de la Défense nationale, les pre-
miers véhicules acquis des Pays-
Bas «commenceront à être livrés à
l’automne 2008», quelques mois
à peine avant que ne prenne fin
l’engagement du Canada envers
l’Afghanistan, en février 2009.

Le coût du renouvellement de la
flotte est évalué à 650 millions.

AFGHANISTAN

Les nouveaux char d’assaut ne
seront pas d’un grand secours

PRESSE CANADIENNE

KANDAHAR, Afghanistan — La
petite taille relative des soldats

afghans explique en partie les
délais de livraison des fusils
canadiens d’assaut C-7 à l’ar-
mée nationale afghane, a révélé

hier un officier canadien. « Les
Afghans sont plus petits que les
Canadiens, alors nous devons
raccourcir la crosse (des fusils
C-7) », a confié le lieutenant
colonel Wayne Eyre, qui vient
de terminer un mandat de plu-
sieurs mois à la tête des équi-
pes de liaison et de mentorat
opérationnel (ELMO) chargées
de former la nouvelle direction
de l’Armée nationale afghane
(ANA).

Le lieutenant-colonel Eyre
a rencontré la presse à Camp
Shi ra z , près de la base de
Kandahar, à la veille de passer
le commandement de l’ELMO
à son homologue Stéphane
Lafaut, du Royal 22e Régiment.

Le ministère de la Défense
s ’e s t engagé , le pr i ntemps
dernier, à fournir aux trou-
pes a fghanes des munitions
et des fusils d’assaut C-7 du
même type que ceux qu’utili-
sent les soldats canadiens. Le

C-7 est l’équivalent américain
du M-16, l’une des armes de
combat les plus couramment
utilisées par les armées moder-
nes occidentales.

La livraison des C-7 et des
munitions est attendue avec
impatience par l’état-major de
l’Armée nationale afghane, dont
les soldats ne disposent pour la
plupart que de vieilles reli-
ques souvent défectueuses de
mitraillettes AK-47 remontant
à l’ère soviétique ou leurs équi-
valents chinois et hongrois.

Plus précis, tirant à plus lon-
gue portée que les AK-47, les
fusils d’assaut C-7 permettront
à l’armée afghane d’être plus
efficace sur le terrain, a affirmé
ré c emment u n hau t g r adé
afghan. Dans un contexte où la
Défense nationale canadienne
souhaite que les Afghans pren-
nent en charge le plus tôt pos-
sible les opérations de combats
à la place des Canadiens, le

renouvellement de l’arsenal de
l’ANA prend une importance
particulière.

Mais le processus prend du
temps. Le transfert d’armes,
qui implique aussi un transfert
de technologie, est régi par une
série de conventions interna-
tionales et la bureaucratie est
lourde, a expliqué le lieute-
nant colonel Stéphane Lafaut.
À cela s’ajoute l’adaptation du
fusil lui-même, dont la crosse
doit être légèrement raccourcie
de façon à faciliter son manie-
ment par les soldats afghans,
plus petits en moyenne que les
Canadiens.

Commandant de brigades, le
colonel Abdul Basir, de l’ANA,
a dit néanmoins souhaiter hier
la livraison d’un premier stock
d’armes « d’ici la fin du mois »,
de façon à pouvoir initier le
plus rapidement possible les
recrues afghanes au maniement
du nouvel arsenal.

Les Afghans trop petits pour manier nos fusils

PHOTO MARTIN OUELLET, PRESSE CANADIENNE

Les soldats canadiens postés en Afghanistan devraient bientôt recevoir leurs nouveaux tanks Leopard 2.
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5770, Boul. Taschereau
Brossard
450.923.7777
www.prestige.lexus.ca

« Kaizen » est la philosophie de l'amélioration
permanente. Laissez-nous vous montrer comment.

3303 Côte-de-Liesse
Saint-Laurent
514.747.7777
www.gabriel.lexus.ca

Lexus Gabriel – Gagnant
du Prix de l'Excellence
Lexus 2005 et 2006*Modèle Lexus neuf IS 250 RWD 2007 à un PDSF de 36 550 $. Frais de transport et de préparation, taxes applicables, immatriculation, enregistrement, taxe sur les pneus neufs et assurances en sus. *Terme de location offert par l'entremise de Lexus Services Financiers sur approbation du crédit. Offre de durée limitée valide à la location d’un mod-

èle neuf IS 250 RWD 2007. Location à 3.9% basée sur un terme de 36 mois. Paiement mensuel de 398 $ avec acompte de 4 000 $. Taxes applicables, immatriculation, enregistrement, taxe sur les pneus neufs et assurances en sus. Kilométrage limité à 20 000 par année. Des frais de 0,20 $ pour chaque kilomètre supplémentaire s’appliquent. Les
concessionnaires Lexus sont libres d'établir les prix de détail et de location à leur discrétion. Une commande au détail pourrait être requise. Voyez Gabriel Lexus ou Prestige Lexus pour tous les détails.

IS 250 RWD 2007

398$/mois*

location de 36 mois

À 398$* par mois, c’est à votre tour.

A
3

4
9

6
4

6
7

¹ Les Lignes de crédit sur valeur domiciliaire qui exigent une assurance hypothécaire contre le défaut de paiement sont assorties d’une limite de crédit décroissante et doivent être payées en entier à l’intérieur d’une période précise. La limite de crédit peut être supérieure à
90 % de la valeur de la maison lorsque les frais liés à l’assurance hypothécaire contre le défaut de paiement sont inclus. D’autres conditions ou restrictions peuvent s’appliquer. ² Sous réserve des modalités de la Convention de ligne de crédit. ³ Offert lorsque la Ligne de créditt
TD Canada Trust est programmée sur votre carte Accès. Des frais peuvent s’appliquer pour l’accès Interac ou l’utilisation des GAB.c 4 Aucun achat n’est requis. Chaque ensemble de cinq pièces est composé d’une cuisinière, d’un réfrigérateur, d’un lave-vaisselle, d’une laveuse
et d’une sécheuse Whirlpool® sélectionnés, d’une valeur au détail totale suggérée par le fabricant de 7 195 $ CA. Un ensemble sera tiré dans chacun des 61 districts. Les chances de gagner sont fonction du nombre de participations admissibles reçues dans le district.
Le concours s’adresse aux résidents canadiens ayant atteint la majorité. Les gagnants devront répondre à une question d’habileté. Le concours prend fin le 28 septembre 2007 à 23 h 59 min 59 s, heure de l’Est. Les règlements complets sont disponibles à l’adresse
www.tdcanadatrust.com/cadeaudereve MDMarque de commerce d’Interac Inc. TD Canada Trust est un utilisateur licencié de la marque. ®¹ Marque déposée de Whirlpool, U.S.A., emploi licencié par Whirlpool Canada LP au Canada.

 Options de paiement
souples

 Accès facile aux fonds

 Accès à un financement
pouvant aller jusqu’à
90 % de la valeur de
votre résidence1

es de votre demeure la résidence de vos rêvesFaite
c une Ligne de crédit sur valeur domiciliaire.avec

râce à une Ligne de crédit sur valeur domiciliaire TD Canada Trust, vous pouvezGr

er les rénovations dont vous rêvez en tirant parti de la valeur accumulée de votrefinance

nce. Notre calendrier de paiement souple vous permet de déterminer vous-mêmerésiden

ersements, de rembourser aussi souvent que vous le désirez ou de ne payer quevos ve

êt. En outre, une fois que votre demande est approuvée, vous n’avez pas àl’intérê

nter de nouvelle demande². De plus, vous avez accès à votre crédit disponibleprésen

ures sur 24, 7 jours sur 7, par l’intermédiaire d’une succursale, d’un guichet24 heu

matique bancaire ou de Paiement directautom InteracMD ou par chèque3. Une Ligne de

sur valeur domiciliaire TD Canada Trust est un moyen abordable de faire de lacrédit

n dans laquelle vous vivez, votre résidence de rêve. Passez à une succursale oumaison

ltez le site Web www.tdcanadatrust.com/francais/pretshypothecaires/quebec.jspconsul

encontrer chez vous l’un de nos spécialistes en prêts hypothécaires ambulants.pour re

Pour obtenir de plus amples renseignements,
passez à une succursale ou consultez le site Web
www.tdcanadatrust/cadeaudereve

À la maison, comme dans vos rêves.

Courez la chance de gagner l’un des quelque

60 ensembles de cinq électroménagers
4

Whirlpool®1

.
Présentez une demande de Ligne de crédit sur valeur domiciliaire ou de prêt hypothécaire dès aujourd’hui.
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ACTUALITÉS

Le sénateur Lavigne
accusé de fraude
Le sénateur Raymond Lavigne,
qui avait été chassé du caucus
libéral l’an dernier pour de présu-
mées irrégularités dans ses frais de
bureau, doit maintenant faire face
à des accusations criminelles. La
GRC a annoncé hier que le séna-
teur était formellement accusé de
fraude dépassant 5000$, d’abus
de confiance et d’entrave à la jus-
tice. Il doit comparaître le 18 sep-
tembre. Les allégations au sujet
de cette affaire remontent à 2005,
quand des voisins se sont plaints
de ce qu’un membre du personnel
du bureau du sénateur avait abattu
des arbres sur leur propriété.
Cette découverte avait mis au jour
des assertions selon lesquelles
Raymond Lavigne avait ordonné à
un de ses employés d’exécuter des
tâches autres que celles du Sénat, et
avait lui-même détourné des fonds
du Sénat pour son usage personnel.
Presse Canadienne

Une centaine
de vols par effraction
peut-être élucidés
En mettant la main au collet de
Frédéric Trépanier, les policiers
du SPVM croient avoir résolu
plus d’une centaine de vols par
introduction et de méfait perpétrés
depuis près de deux ans dans de
nombreuses résidences de l’ouest
de l’île de Montréal. Trépanier,
28 ans, qui aurait plus particuliè-
rement affectionné les propriétés
de Kirkland, Pierrefonds, Dollard-
des-Ormeaux et Beaconsfield, a
été appréhendé la semaine der-
nière. Depuis septembre 2005, les
policiers étaient aux prises avec
une série d’introductions et de vols
par effraction qui, de toute évi-
dence, était l’œuvre d’un même
individu dont la façon d’agir
était similaire dans tous les évé-
nements. Le SPVM rappelle que
toute personne croyant détenir
des renseignements pertinents
peut communiquer de façon ano-
nyme et en toute confidentialité
avec Info-Crime, au 514-393-1133.
Marcel Laroche

Les usagers de la
STM compensés
Les usagers de la Société de trans-
portdeMontréal(STM),quiontfait
les frais de la grève des employés
de soutien, en mai dernier, seront
compensés. La STM offre aux usa-
gers qui avaient la CAMmensuelle
à tarif ordinaire et réduit, durant
la grève, une réduction pour le
mois de septembre. La réduction
sera de 3,50$ pour le tarif ordi-
naire, et de 2$ pour le tarif réduit.
Certains crédits de compensation
sont aussi offerts aux détenteurs
de la TRAM 3. Ceux qui avaient
acheté une CAM Hebdo durant
le conflit, et qui en ont fait la
demande, ont déjà été remboursés.
Sara Champagne

La rage du raton
approche deMontréal
La rage du raton laveur progresse
en Montérégie. Les agents de la
faune ont découvert lundi une
bête infectée à Saint-Jean-sur-
Richelieu, à moins de 30 kilomè-
tres de Montréal. Ils ont recensé
50 cas depuis le début de l’année,
dont 27 pour le seul mois de juin.
En 2006, ils n’en avaient découvert
que quatre. Des techniciens survo-
leront la semaine prochaine le ter-
ritoire allant de la baie Missisquoi
au lac Memphrémagog, afin de
larguer des vaccins oraux. Le bio-
logiste Pierre Canac-Marquis, qui
dirige les opérations, incite les
résidants de la région à faire vac-
ciner leurs animaux domestiques
afin d’empêcher la transmission
de la rage aux humains. Mais la
situation ne l’inquiète pas outre
mesure. «Ce n’est pas un foyer, ce
sont des cas isolés. Ça confirme
que notre intervention, cet été,
s’est faite au bon endroit. On a
ceinturé le foyer détecté en juin
et on a empêché son expansion.»
Martin Croteau

EN BREF
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Préparez-vous à
du démesuré avec

l’extraordinairement
incommensurable

et colossale solde de
Chevrolet aussi grandiose

qu’incroyable qui vous
propose des offres
monumentalement

L’Association des concessionnaires Chevrolet du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers, s’appliquant aux modèles neufs 2007 suivants: berline Aveo (1TD69/R7A), Aveo 5 portes (1TD48/R7A), Optra5 (1JD48/R7B), coupé Cobalt (1AL37/1SA), berline Cobalt (1AL69/R7A), Uplander
(CU11416/R7A), Malibu (1ZT69/1SA), HHR (1AT46/R7A), Equinox (1LF26/R7A) et Silverado (CK10753/R7C). Les modèles illustrés comprennent certaines caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. Conditionnel à l’approbation de crédit de GMAC. Les frais liés à l’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers et droits sont en sus et payables
à la livraison. 1. Taux de financement à l’achat de 0% jusqu’à 60 mois sur la plupart des modèles 2007 (72 mois pour l’Optra5, 36 mois pour le Silverado à cabine allongée et 24 mois pour l’Uplander à empattement régulier), sur approbation de crédit de GMAC seulement. 2. À la location, paiements mensuels basés sur un bail de 60 mois pour l’Aveo LS et l’Optra5 LS,
48 mois pour la Cobalt LT, l’Uplander LS, la Malibu LT, la HHR LS et l’Equinox LS T/A et 36 mois pour le Silverado 1500 à cabine allongée 4x4 avec versement initial ou échange équivalent. Frais de transport (Aveo 1 045$, Optra5 1 095$, Cobalt 1 095$, Uplander 1 300$, Malibu 1 250$, HHR 1 095$, Equinox 1 150$, et Silverado 1 270$) et préparation inclus. Frais
d’immatriculation, d’assurance et taxes en sus. Frais de 15 ¢/km après 100 000 km pour l’Aveo et l’Optra5, après 80 000 km pour la Cobalt, l’Uplander, la Malibu, la HHR et l’Equinox et après 60 000 km pour le Silverado. Première mensualité exigible à la livraison. 0$ de dépôt de sécurité. 3. Selon la première éventualité. Les camions poids moyen sont exclus. Ces offres
sont exclusives et ne peuvent être combinées avec aucune autre offre ni aucun autre programme incitatif d’achat ou de location, à l’exception des programmes de La Carte GM, de prime pour étudiants (primegmetudiants.ca; sauf Uplander) et de GM Mobilité. Le concessionnaire peut louer à un prix moindre. Un échange entre concessionnaires peut être requis. Pour de
plus amples renseignements, passez chez votre concessionnaire participant, composez le 1 800 463-7483 ou visitez gmcanada.com.

GAGNEZ VOTRE CIEL !
DONNEZ VOTRE VIEILLE VOITURE.
Obtenez un crédit de

applicable à l’achat ou à la location d’un véhicule GM neuf admissible lorsque vous envoyez votre vieux véhicule
se reposer au ciel. Visitez autos-o-ciel.ca ou votre concessionnaire GM pour connaître tous les détails.

1000 $

offreschevrolet.ca

LA GARANTIE DE 160000KMDE GM
LAMEILLEURE PROTECTION AU PAYS
160000 KM
5 ANSSURLEGROUPE

MOTOPROPULSEUR
GARANTIE LIMITÉE3

160000 KM
5 ANS AVEC TRANSPORT

DE COURTOISIE3

160000 KM
5 ANS AVEC ASSISTANCE

ROUTIÈRE3
+ +

MÉGA
SOLDE
LES MEILLEURES OF

FRES DE LA SAISON

0%

DE FINANCEMEN
T

À L’ACHAT
jusqu’à 60 mois
sur la plupart des modèles 20071

AVEO LS

0$ comptant
Location 60mois

186$/mois2

1 457$ comptant
Location 48mois

206$/mois2
COBALT LT

2 192$ comptant
Location 48mois

UPLANDER LS

237$/mois2

OPTRA5LS

0$ comptant
Location 60mois

197 $
/mois2

MALIBU LT

2 377$ comptant
Location 48mois

239 $
/mois2

EQUINOX LS

3 614$ comptant
Location 48mois

279$/mois2

SILVERADO4X4
NOUVEAU

3 852$ comptant
Location 36mois

324 $
/mois2

HHRLS

1 970$ comptant
Location 48mois

249$/mois2

34
99

36
3A

34
99

36
4

SUITEDE LAUNE

Faits de pommes de terre ou
de fécule de maïs, ces ustensi-
les compostables ont la même
apparence et la même solidité
que des ustensiles de plastique
traditionnels jetables. La dif-
férence, c’est que lorsqu’on les
jette, ils prennent quelques mois
pour se décomposer au lieu de
quelques siècles. Idéalement, il
faudrait donc les composter.

Les deux parties se seraient
rencontrées à quelques reprises
et St-Hubert aurait déjà testé
des échantillons. Si l’entente se
concrétise, elle se traduirait par
une commande de 77 millions
d’unités et un contrat de quel-
ques millions de dollars. Un pas
important pour Nova Envirocom.

«D’autres chaînes de restau-
rants au Québec ont manifesté
un grand intérêt. Nous sommes

d’ailleurs en négociations pour
une commande de huit millions
d’unités», affirme le PDG de Nova
Envirocom, Pierre Morency.

L’écologie a toutefois un prix,
puisque la vaisselle de plas-
tique compostable coûte plus
cher que les produits jetables
traditionnels. « Le client paie de

30 à 40 cents de plus par repas
lorsque toute la vaisselle est
compostable. Certains restos ont
haussé leurs coûts, d’autres les
ont assumés », explique le PDG.
Plus les commandes seront gros-
ses, plus les prix seront bas.

Restaurants , écoles , festi-
va ls , M . Morency sou l igne
que les demandes se multi-

plient. La TOHU, le collège du
Vieux-Montréal, le Centre des
congrès de Sherbrooke, l’hô-
tel des Seigneurs de Saint-
Hyacinthe, le magasin Farfelu
sur l’avenue du Mont-Royal,
sont quelques clients que four-
nit Nova Envirocom en vaisselle
compostable.

« Il y a une vague au Québec et
ça fait 20 ans que je l’attends »,
lance Pierre Morency, écolo-
giste dans l’âme. En un an, il a
vendu près d’un demi-million
d’ustensiles de plastique com-
postables. Il vise le million dans
quelques mois. Son objectif ?
Concurrencer les ustensiles en
plastique jetables des fast-food.

«Complètement fou »
Pour l’instant, ces produits

ne sont pas rentables. Mais avec
d’importants contrats en vue, ça
ne saurait tarder. «C’est un pari
complètement fou que je fais,
mais c’est sûr qu’on se dirige
dans cette direction. Comme
c’est une nouvelle technologie,

ça fait encore peur. Il y a une
éducation à fa i re », indique
Pierre Morency. Il utilise les
profits d’autres secteurs de son
entreprise pour investir dans la
vaisselle compostable.

Car la société, lancée en 1995,
se porte très bien. Depuis quatre
ans, son chiffre d’affaires double
chaque année. M. Morency cible

maintenant les 7 à 10 millions.
Il doublera aussi son personnel
administrati f pour atteindre
une quinzaine d’employés. D’ici
quelques semaines, le chef d’en-
treprise achètera une nouvelle
usine dans le parc industriel de
Sherbrooke et déménagera son
siège social dans des locaux plus

grands.
E n j u i l l e t , N o v a

Envirocom avait lancé, en
première nord-américaine,
de la vaisselle de plastique
jetable haut de gamme pour
le plein air. La compagnie
vient de percer le marché

américain avec ces produits.
L’entreprise vient d’envoyer
une commande de 5000 unités
au magasin de sport Mountain
Gear à Washington pour près de
3000$.

« Je fais le pari que c’est bien-
tôt Wal-Mart qui s’appropriera
le marché de la vaisselle com-
postable », dit-il.

Du poulet dans une assiette en patate?
ASSIETTE
suite de la page A1

« Le client paie de 30 à 40 cents de plus par repas lorsque toute la vaisselle
est compostable. Certains restos ont haussé leurs coûts,
d’autres les ont assumés. »

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 16 L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 1 5 A O Û T 2 0 0 7



.

3
4

8
9

0
9

0
A

.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

Jour Mois Année Signe- - -

Résultats des tirages du:

*décomposable dans les deux sens

*

02

41

04

43

06

46

08

51

11

52

21

53

23

62

29

64

36

65

40

67

4336716

104

0159

24 AVRIL 38 TAUREAU

2007-08-14

SOYEZ TOUJOURS GENTILS
AVEC CEUX QUI JOUENT AU

www.bodyworlds.com

HEURES D’OUVERTUREPROLONGÉES JUSQU’À 23H*
les jeudis, vendredis et samedis

Achetez vos billets au centredessciencesdemontreal.com

*La billetterie ferme ses portes à 21h30.

DERNIÈRECHANCE
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Processus de renouvellement simplifié
des passeports
Depuis le 15 août 2007, il est plus facile de renouveler votre passeport
canadien. Grâce au processus de renouvellement simplifié des passeports,
les requérants admissibles n’ont plus à soumettre une preuve de citoyenneté,
une preuve d’identité et la déclaration d’un répondant.

Le processus de renouvellement simplifié peut être utilisé par les Canadiens
âgés de 16 ans et plus, qui :

• sont actuellement titulaires d’un passeport canadien délivré après
le 31 janvier 2002;

• résident actuellement au Canada;

• résidaient au Canada au moment de présenter la demande pour
leur passeport précédent.

Les demandes de renouvellement simplifié peuvent être présentées dans
tous les bureaux de Passeport Canada, aux points de service de Service
Canada et de Postes Canada participants ainsi que par la poste.

D’autres conditions s’appliquent. Veuillez consulter le
www.passeportcanada.gc.ca ou téléphoner au 1-800-567-6868
ou au 1 800 O-Canada pour obtenir plus de renseignements.

Passeport Canada souhaite rappeler à tous les Canadiens qu’ils
ne sont pas tenus de présenter un passeport valide s’ils voyagent aux
États-Unis par voies maritimes et terrestres avant l’été 2008 au plus tôt.

Depuis le 23 janvier 2007, les Canadiens qui se rendent aux États-Unis
par avion doivent être en possession d’un passeport valide ou d’une
passe NEXUS là où le service est disponible.
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MONDE

YVES SCHAËFFNER
COLLABORATION SPÉCIALE

LONDRES — Solennel et un brin
nerveux, le premier ministre écos-
sais Alex Salmond a dévoilé hier un
document de consultation qui pour-
rait ouvrir la voie à un référendum
sur l’indépendance de l’Écosse d’ici
2010. Mais, comme il l’a lui même
admis, il y a encore loin de la coupe
aux lèvres.

Contrairement à Jacques Parizeau,
qui avait lancé la machine référen-
daire sans retenue à son arrivée
au pouvoir en 1994, le gouverne-
ment minoritaire d’Alex Salmond
s’est contenté d’inviter les Écossais
à participer à «une discussion
nationale».

«En tant que premier ministre,
je demande aujourd’hui à chaque
Écossais de prendre une pause et
de réfléchir non pas à quel genre de
pays nous avons, mais à quelle sorte
de pays nous pourrions ou devrions
avoir», a-t-il soutenu à Édimbourg.

En gros, le document de 48 pages
offre trois options aux Écossais: le
statu quo constitutionnel, une plus
grande dévolution des pouvoirs
du Parlement britannique vers le
Parlement écossais ou l’indépen-
dance pure et simple.

Évidemment partisan de la
dernière option, le gouvernement
d’Alex Salmond a déjà préparé un
brouillon de question référendaire:
«Acceptez-vous que le gouverne-
ment écossais puisse négocier une
entente avec le gouvernement du
Royaume-Uni afin que l’Écosse
devienne un État indépendant?»

Sauf que cette question n’a prati-
quement aucune chanced’être posée.
Étant minoritaire, le gouvernement
du Parti national écossais (SNP) doit
obtenir l’aval d’au moins un des
trois principaux partis de l’opposi-

tion pour tenir un référendum sur
l’indépendance. Et ces derniers ont
déjà clairement indiqué leur refus.

Si bien que le leader du SNP
a mentionné hier la possibilité
d’imiter Terre-Neuve en tenant
un référendum avec une question
à choix multiples (en 1948, les
Terre-Neuviens avaient eu à choisir
entre l’indépendance, l’adhésion au
Canada ou le maintien d’un lien
avec le Royaume-Uni). Le référen-
dum écossais pourrait ainsi offrir un
choix entre une plus grande dévo-
lution des pouvoirs, l’indépendance
ou le statu quo.

«C’est difficile d’imaginer cela
actuellement avec la situation
minoritaire du SNP, explique
Nicola McEwen, politologue à
l’Université d’Édimbourg. Mais
ses partisans espèrent qu’ils
pourront parvenir à obtenir plus
d’appuis pour tenir un référen-
dum avec plusieurs options, sur
le modèle de Terre-Neuve. Cela
va cependant dépendre de la
façon dont les partis d’opposition
réagissent.»

Jusqu’à présent, ces derniers ont
unanimement condamné la «dis-
cussion nationale», la qualifiant
de «gaspillage de fonds publics».
«Ne vous laissez pas berner, ce
document de consultation est sur
l’indépendance, qu’importe qu’il
soit habillé avec des cloches, des
sifflets ou des volants», a clai-
ronné hier la chef conservatrice
écossaise, Annabel Goldie.

Un site web a été créé par le
gouvernement pour recevoir les
contributions des Écossais à la
« discussion nationale », tan-
dis qu’une série d’événements
publics se dérouleront dans tout
le pays. Alex Salmond a toutefois
refusé d’indiquer une date butoir
pour clore la consultation.

Un référendum
terre-neuvien
en Écosse?

PHOTO REUTERS

Au moins 29 personnes sont mortes et de nombreuses autres étaient encore portées disparues hier après
l’effondrement d’un pont dans la province chinoise du Hunan, au centre du pays. L’accident, survenu lundi après-midi,
est le deuxième de ce genre enregistré en deux mois en Chine, où de nombreuses infrastructures ont été construites à
la hâte ces dernières années.

Effondrement d’un pont en Chine
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B E AU B I E N

Photos peuvent di f férer.
Val ide jusqu’au
19 août 2007

● Photo●Vidéo● Réparation● Location● Impression photo

6229, St-Huber t
Montréal (Québec)
www.lozeau.com

514 274-6577
1 800 363-3535

de la rentrée
du 16 au 19 août 2007Super Solde

79999$

- 10,2 mégapixels
- 3 images / seconde
- Autofocus sur 3 zones ultra précis
- Léger et facile à emporter
- Incluant un objectif 18-55 mm Nikkor

- 10,1 mégapixels
- Nouveau système de capteur autonettoyant
- DiG!C II pour des couleurs naturelles
- Mise au point à 9 zones
- Incluant un objectif 18-55 mm
et un objectif 75-300 mm

Rég.: 36999$

35999$

Rég.: 51999$

49999$

COOLPIX P5000
- Zoom optique 3,5x
- 10 mégapixels
- Modes manuel et automatique
- Sabot de flash externe

Rég.: 21999$

19999$

COOLPIX L5
- Zoom optique 5x
- 7,2 mégapixels
- Stabilisateur d’image optique

Rég.: 1 12999$

99999$

ALPHA 100
- Système de stabilisation CCD
- 10 mégapixels
- Écran ACL de 2,5 po
- Incluant un objectif 18-70 mm
et 75-300 mm

Rég.: 44999$

42999$

POWERSHOT SD800is
- Zoom optique grand-angle 3,8x
- 7,1 mégapixels
- Écran ACL de 2,5 po

Rég.: 64999$

61999$

POWERSHOT G7
- Zoom optique 6x
- 10 mégapixels
- Écran ACL de 2,5 po
- Sabot de flash
externe *1 39999$

30D
- 8,2 mégapixels
- 3 ou 5 images / seconde
- Écran ACL de 2,5 po
- Incluant un objectif S17-85 mm
IS USM

*Après remise postale de 150$

Rég.: 22999$

20999$

OPTIO M30
- Zoom optique 3x
- 7 mégapixels
- Boîtier métal compact gris

Rég.: 56999$

49999$

DSC H9B
- Zoom optique 15x
- 8,1 mégapixels
- Sortie haute définition “Full HD 1080”
- Écran amovible

Rég.: 22999$

19999$

DSC W35
- Zoom optique 3x
- 7,2 mégapixels
- Mode d’affichage 16:9

DCR HC5
- Zoom optique 10x
- Enregistrement
panoramique “Full HD 1080” 16:9

- Grand écran ACL de 2,7 poRég.: 91999$

79999$

SDR H200
- Zoom optique 10x
- Enregistrement panoramique 16:9
- Grand écran ACL de 2,7 po
- Disque dur grande capacité 30 Go

Cadres, cadres numériques,
albums et accessoires
de ”scrapbooking”.

* sur prix régulier seulement

Jumelles,
papiers et encres à jet d’encre,

étuis, sacs photo, trépieds.

%*

*

10
de rabais sur les

%15
de rabais sur les

75$
EN PRIME

en cartes
rabais (1)

60$
EN PRIME

en cartes
rabais (2)

Rég.: 27999$

26999$

COOLPIX S50
- Zoom optique 3x
- 7,2 mégapixels
- Stabilisateur d’image optique

60$
EN PRIME

en cartes
rabais (2)

60$
EN PRIME

en cartes
rabais (2)

60$
EN PRIME

en cartes
rabais (2)

60$
EN PRIME

en cartes
rabais (2)

70$
EN PRIME

en cartes
rabais (3)

Rég.: 1 11999$

99999$

70$
EN PRIME

en cartes
rabais (3)

DCR SR300

Rég.: 1 14999$

99999$

70$
EN PRIME

en cartes
rabais (3)

60$
EN PRIME

en cartes
rabais (2)

75$
EN PRIME

en cartes
rabais (1)

75$
EN PRIME

en cartes
rabais (1)

60$
EN PRIME

en cartes
rabais (2)

60$
EN PRIME

en cartes
rabais (2)

(1) Comprend: 10$ de rabais sur un cadre/album, 20$ de rabais sur un plan de protection, 20$ de rabais sur les impressions photo, 25$ de rabais sur un atelier photo (valeur de 75$) (2) Comprend: 10$ de rabais sur un cadre/album, 10$ de rabais sur un plan de protection, 15$ de rabais sur les impressions photo, 25$ de rabais sur un atelier photo (valeur de 60$)
(3) Comprend: 10$ de rabais sur un cadre/album, 20$ de rabais sur un plan de protection, 15$ de rabais sur les impressions photo, 25$ de rabais sur un atelier photo (valeur de 70$)

Aussi disponible en ensemble

COOLPIX P5000
+ Flash SB400

Rég.: 61999$

58999$

K 100D

Rég.: 34999$

29999$

Rég.: 1 14999$

1 04999$

FinePix 40fd
- Zoom optique 3x
- 8,3 mégapixels
- Stabilisateur d’image optique

60$
EN PRIME

en cartes
rabais (2)

75$
EN PRIME

en cartes
rabais (1)

75$
EN PRIME

en cartes
rabais (1)

STYLUS PHOTO
PRO 3800

Numériseur V700 Photo

- 9 cartouches Epson UltraChrome K3
- Impression jusqu’à 17 x 22 po

- Résolution jusqu'à 6400 x 9600 dpi
- Système double lentille exclusif

Rég.: 1 54999$

1 49999$

Rég.: 69999$

67999$

Rég.: 11999$

9999$
R260
- 6 cartouches Epson Claria
- Impression jusqu’à 8 1/2 x 11 po
- 5 760 x 1 440 ppp 15999$

SELPHY CP720

Rég.: 32999$

26999$

Objectif 70-300 mm
F/4-5,6 DG APO Macro
Pour Canon, Nikon,
Pentax et Sony Rég.: 68999$

64999$

Objectif AF 10-20 mm
F/4-5,6 EX DC HSM
Pour Canon, Nikon,
Pentax et Sony Rég.: 29999$

16999$

Rég.: 1 09999$

1 04999$
Rég.: 6999$

2999$

Rég.: 20999$

18899$

Rég.: 42999$

39999$

Rég.: 2 02999$

1 29999$

Trépied
PPT 375

Trépied
190CX avec
tête 486RC2

Flash Aurora
C-300 avec
réflecteur

Ensemble
Bowens Gemini
2 x 250 watts

- Zoom optique 10x
- Capteur CMOS ClearVidMC

- Mode photo 6,1 mégapixels
- Disque dur grande capacité 40 Go (28 hrs)

HDC SD1

70$
EN PRIME

en cartes
rabais (3)

- Caméscope HD à 3 CCD
- Zoom optique 12x
- Stabilisateur optique

de l’image

RECEVEZ
75$ de rabais postal
à l’achat de tout
appareil numérique

Flash EF500 Super
Pour Canon, Nikon,
Pentax et Sony

- Écran ACL de 1,5 po
- Impression photo 4x6
- Impression à 300 ppp

INCLUANT
2 ensembles
d’impression KP-108
(Cartouches et papiers
pour 108 photos)

- 6 mégapixels
- Stabilisateur du capteur CCD
- Écran ACL de 2,5 po
- Incluant un objectif 18-55 mm

EN PRIME
RECEVEZ
un lecteur de carte
et un déclencheur

Objectif
75-300 mm

Objectif
75-300 mm

A
34

97
79

8
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Certaines conditions
s’appliquent, voir détails

en magasin Valide jusqu’au 2 sept. 07

St-Mathieu-de-Beloeil : 450-536-3563
Autres régions : 1-888-838-3563

3497, chemin de l’Industrie
St-Mathieu-de-Beloeil, QC

www.cabanons.com
1-888-838-3563 / 450-536-3563

*Applicable sur le prix de base des cabanons et des garages.
Financement disponible de 48 ou 60 versements à un taux d’intérêt de 8,9 %, montant minimum de 2 000 $

PROMOTION ESTIVALE SUR LES PRIX 2007

PLUS DE 30 POINTS DE VENTE
Pour connaître le concessionnaire de votre région, appelez-nous :

Depuis 1976

RABAIS DE 9%*
SUR LES KITS A

RABAIS DE 4%*
SUR LES KITS B

RABAIS DE 2%* SUR LES PRÉFABRIQUÉS
OU RABAIS DE 40% SUR LES PORTES

P02 ET P03 EN REMPLACEMENT*

RABAIS DE 2% SUR LES GARAGES
INSTALLÉS OU RABAIS DE 4 % SUR LES
GARAGES KIT B* ou murs en 2 x 6 po.

34
66

78
4

34
66

78
5

MONDE Les nouvelles internationales
en continu sur cyberpresse.ca/monde

D’APRÈS AP ET AFP

MOSSOUL, Irak — Au moins 175
personnes ont été tuées et plus de
200 blessées hier dans quatre atten-
tats aux camions piégés qui ont visé
des membres de la secte religieuse
des Yézédis dans le nord de l’Irak,
ont annoncé des responsables.

Quatre camions piégés ont
explosé dans les villages d’Al-
Khataniyah (à 120 km à l’ouest
de Mossoul) et d’Al-Adnaniyah,
dans la province de Ninive (Nord),
essentiellement peuplés de Yézédis,
des partisans d’une croyance mino-
ritaire pré-islamique.

Dhaki l Qassim , mai re de
Sinj a r , lo c a l i té voi s i ne de
Qahataniya, a mis en cause Al-
Qaeda en Irak, citant des sour-
ces du renseignement kurde.
« Les combattants d’Al-Qaeda
sont très actifs dans ce secteur
près de la frontière syrienne »,
a-t-il dit.

Au moins 30 maisons ont été
détruites par les déflagrations,
selon le capitaine Mohammed
Ahmed, de l’armée irakienne,
et Abdel-Rahman al-Chimiri,
principal responsable gouver-
nemental de la région. Des héli-
coptères américains ont évacué

les blessés vers des hôpitaux
de Dahouk, ville kurde près de
la frontière turque à une cen-
taine de kilomètres au nord de
Qahataniya. Des ambulances et
voitures civiles ont également
transporté les blessés à Dahouk
et Sinjar.

«J’ai donné du sang. J’ai vu
beaucoup de gens mutilés sans

jambes ni mains», a témoigné à
Sinjar Ghassan Salim, enseignant
de 40 ans membre de la secte des
Yézidis. «De nombreux blessés ont
été laissés dans le garage de l’hôpi-
tal ou dans les rues parce que l’hô-
pital est petit», a-t-il ajouté.

Condamnation deWashington
La Maison-Blanche a aussitôt

condamné «ces attaques barbares
contre des civils innocents». «Les
extrémistes continuent de montrer
jusqu’où ils sont capables d’aller

pour empêcher l’Irak de devenir un
pays stable et sûr», a-t-elle ajouté.

Il s’agit des attentats les plus
meurtriers en Irak depuis le 23
novembre dernier. L’explosion de
cinq véhicules piégés et d’obus de
mortier avait fait alors 215 morts
dans le quartier chiite de Sadr City
à Bagdad.

Ces attaques interviennent

après l’enlèvement à Bagdad, plus
tôt dans la journée, du ministre-
adjoint irakien du Pétrole, Abdel
Jabar al-Wagaa, par des hommes
armés portant des uniformes des
forces irakiennes.

Cinq militaires américains ont
également été tués lorsque leur
hélicoptère s’est écrasé hier dans
l’ouest de l’Irak.

Les Yézédis
Les attaques se sont produites

au moment où les dirigeants des

principales communautés en Irak
menaient des discussions pour
préparer la réunion de crise sou-
haitée par le premier ministre
Nouri al-Maliki pour sauver la
coalition gouvernementale.

La communauté yézédie, dont
le nombre est estimé à 500 000
personnes, est une minorité
kurde installée dans le nord

de l’Irak qui considère le
Diable comme le chef des
anges. Cette secte dispose
de trois députés sur les
275 sièges du Parlement
irakien. Elle se réclame de
l’enseignement du calife
Yazid, un martyr du chiisme
mort en 680, et d’un sage
musulman, cheikh Adi ins-

tallé avec ses disciples dans le
nord de l’Irak au XIIe siècle.

Les Yézédis croient en un
Dieu c réateu r du monde et
respectent les prophètes de la
Bible et du Coran, en particu-
lier Abraham, mais ils vénèrent
principalement Malak Taus, qui
dirige les archanges et est sou-
vent représenté par un paon.

Ch ré t ien s e t musu lmans
identifient Malak Taus à Lucifer
ou Satan, ce qui a provoqué
la croyance popula i re selon

laquelle les Yézédis sont des
adorateurs du diable.

Cette secte a tenté de demeurer
à distance des violents conflits
sectaires et politiques qui ensan-
glantent une grande partie du reste
de l’Irak, mais ces derniers mois,
les relations avec les communautés
sunnites voisines se sont gravement
détériorées.

L e 7 av r i l , une fou le de
Yézédis ont lapidé une jeune
fille de 17 ans, Doaa Khalil
Aswad, elle-même yézédie, au
motif qu’elle avait offensé leurs
valeurs conservatrices en s’en-
fuyant pour aller épouser un
jeune homme musulman.

Ce lynchage a été filmé à
l’aide de téléphones portables
et largement diffusé. Des extré-
mistes sunnites ont rapidement
organisé ce qu’ils ont décrit
comme des attaques de repré-
sailles, mais qui ressemblaient
aux massacres d’insurgés com-
mis partout en Irak.

Le 23 avril, des hommes armés
ont ainsi intercepté un autocar
transportant des Yézédis vers leur
village de Beshika, à 10 kilomètres
de Mossoul. Ils ont traîné hors du
véhicule 23 Yézédis qu’ils ont
ensuite tués.

Série d’attentats dans le nord de l’Irak
Au moins 175 morts dans l’explosion de quatre camions piégés qui visaient les Yézédis

La communauté yézédie est une minorité kurde
installée dans le nord de l’Irak . Cette secte dispose
de trois députés sur les 275 sièges du Parlement
irakien.

PHOTO GURINDER OSAN, AP

Dans une rue de New Delhi, une petite mendiante vend des drapeaux miniatures de l’Inde qui célèbre aujourd’hui ses 60 ans.

JOONEED KHAN

REGARD SUR
LE MONDE

L’Inde et le Pakistan ont 60 ans
cette semaine, mais l’une aborde
le XXIe siècle avec des rêves de
superpuissance, alors que l’autre
menace d’imploser sous des cri-
ses multiples.

Le Pakistan, qui a fêté hier son
indépendance, a perdu son aile
orientale en 1971, avec l’indépen-
dance duBangladesh obtenue grâce
au soutien militaire de l’Inde.

Enjeu de deux guerres en 1947
et 1965, le Cachemire demeure
un contentieux explosif entre
les deux pays, qui occupent
chacun une portion du territoire
himalayen.

Nés en 1947 de la partition san-
glante du Raj, l’Empire britanni-
que des Indes, ils sont tous deux
des puissances nucléaires, mais
aussi des pays en développement.
Ils ont une population de 1,5 mil-
liard, avec le Bangladesh.

L’Inde, qui célèbre aujourd’hui
ses 60 ans, a connu ses propres
bouleversements : les crises lin-
guistiques des années 50 et 60,
la lutte des sikhs pour l’indé-
pendance du Punjab dans les
années 80, et la montée de l’hin-
douisme militant avec le massa-
cre de musulmans et de chrétiens
durant la décennie 90.

Vigoureuse démocratie
Elle les a surmontés grâce à la

vigoureuse démocratie léguée par
le mahatma Gandhi et le pandit
Nehru. En 1975, Indira Gandhi
s’est aliénée les médias et les
élites en proclamant l’état d’ur-
gence ; en 1977, l’électorat lui a
asséné une cuisante défaite.

En 2004 , l’ Inde profonde,
laïque et pluraliste, a défait la
coalition du parti hindouiste BJP
après 10 années de violences sec-
taires, et ramené la stabilité avec
une coalition du Parti du Congrès
et de partis de gauche.

D’autres crises persistent : les
récentes crues ont rappelé le
poids de la pauvreté en Inde,
la menace terroriste liée au
Cachemire a entraîné le déploie-
ment de 70 000 policiers dans
New Delhi, des guérillas persis-
tent, s’appuyant sur les révoltes
de castes défavorisées.

Mais dans son dernier numéro,

la revue Time salue l’Inde sous
le titre : «Le réveil d’un jeune
géant». Sur les 500 millions de
travailleurs du pays, neuf sur 10
gagnent moins de 1$US par jour,
mais l’Inde frise un taux de crois-
sance économique de 10% par an,
et elle compte une quarantaine de
milliardaires (en dollars).

Elle est la puissance domi-
nante de l’Asie du Sud et s’im-
pose dans l’océan Indien. Pour
contrer la Chine, les États-Unis,
traditionnels protecteurs du
Pakistan, lui ont offert leur coo-
pération nucléaire, mais l’Inde
soigne aussi ses liens avec la
Chine et la Russie.

Guerres fatales
Le Pakistan, par contre, reste

captif de son armée et de ses féo-
daux. Des partis politiques ont
réussi le test des élections, mais
ils ont été vite déchus par les
militaires.

La perte du Pakistan oriental,
devenu Bangladesh en 1971, a

résulté d’une élection : la Ligue
awamidu leader bengaliMoujibur
Rahman a gagné une majorité
mais, soutenu par l’armée, le PPP
de Zulfikar Ali Bhutto a refusé
les résultats. D’où la guerre qui a
refait la carte léguée par l’Empire.
En avril 1979, Bhutto a été exé-
cuté par le général Zia ul-Haq.

La guerre afghane de 1979
à 1989 a aussi été fatale au
Pakistan : les besoins du djihad
contre l’ex-URSS a accéléré la
montée des islamistes. Après le
11 septembre 2001, les besoins
de la nouvelle guerre afghane
imposent au Pakistan une «déd-
jihadisation » qui passe mal

dans l’armée, chez les isla-
mistes et chez les militants
du Cachemire.

Le Pakistan a été créé
comme patrie des musul-
mans, mais l’Inde compte
au j ou rd ’hu i au t an t de
musulmans que lui. Et les
provinces pakistanaises
du Nord-Ouest, du Sindh

et du Baloutchistan rejettent la
domination de la majorité issue
du Punjab.

L’alerte au terrorisme était
encore plus sombre hier au
Pakistan. Le général président
Pervez Musharraf a appelé à
« combattre le terrorisme». Mais
il est coincé entre partis laïques,

djihadistes, et pressions états-
uniennes. Son avenir dépend
d’un recours à la Cour suprême
pour l’empêcher de briguer un
autre mandat, recours qui sera
entendu dans les semaines qui
viennent.

Les 60 ans de l’Inde et du Pakistan
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INDE

Cachemire
contrôlé par l'Inde

Cachemire contrôlé
par le Pakistan

Bangladesh

Pakistan

INDE

Nés en 1947 de la partition sanglante du Raj,
l’Empire britannique des Indes, l’Inde et le Pakistan
sont tous deux des puissances nucléaires, mais aussi
des pays en développement.
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Moteur V6 3,4 L à ISC de 185 HP • Boîte automatique 5 vitesses • Climatisation
• Glaces et rétroviseurs à réglage électrique • Lecteur CD • Télédéverrouillage
• Phares antibrouillard • Système de contrôle StabiliTrak • Banquette arrière
coulissante Multi-Flex à dossier divisé 60/40 • Freins ABS à disque aux 4 roues
• Roues de 16 po en aluminium • Antipatinage

LOCATION 48 MOIS

Préparation et frais de
transport de 1 150 $ INCLUS

366 $3
Comptant :0$289$3

Comptant : 3 555 $

LAGARANTIEDE 160000KMDEGM
LAMEILLEURE PROTECTION AUPAYS
160000 KM
5 ANSSURLEGROUPE

MOTOPROPULSEUR
GARANTIE LIMITÉE5

160000 KM
5 ANS AVEC TRANSPORT

DE COURTOISIE5

160000 KM
5 ANS AVEC ASSISTANCE

ROUTIÈRE5

+ +

LES MEILLEURES
OFFRES

DE LA SAISON 0%
de financement
à l’achat jusqu’à

60 MOIS
s u r l a p l u p a r t
des modèles 20071

VILLE2 : 12,2L/100 KM
ROUTE2 : 8,3L/100 KM
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Sécurité 5 étoiles4

VILLE2 : 10,2 L/100 KM
ROUTE2 : 6,6 L/100 KM

Moteur VVT 4 cyl. 2,4 L à DACT de 167 HP • Boîte automatique 4 vitesses
• Freins à disque aux 4 roues • Climatiseur • Glaces, portières et rétroviseurs
à réglage électrique • Lecteur CD et 6 haut-parleurs • Banquette arrière à
dossier divisé 60/40 rabattable

LOCATION 48 MOIS

283$3

Comptant : 2 072 $

Préparation et frais de transport de 1 250 $ INCLUS

239 $30$
de comptant

applicable à l’achat ou à la location d’un véhicule GM neuf admissible lorsque vous envoyez votre vieux véhicule
se reposer au ciel. Visitez autos-o-ciel.ca ou votre concessionnaire GM pour connaître tous les détails.
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PARIS— Les socialistes français ont
pris en ligne de mire la femme du
président, Cécilia Sarkozy, en récla-
mant hier que la première dame à
la personnalité secrète et déroutante
vienne témoigner devant une com-
mission d’enquête sur l’affaire des
infirmières bulgares en Libye.

En pleine période de trêve poli-
tique estivale, des responsables
socialistes ont relancé leur mise
en cause du rôle de Cécilia, qui se
repose aux États-Unis auprès du
chef de l’État.

Après 100 jours au pouvoir
menés au pas de charge, M. Sarkozy
bénéficie toujours d’une forte popu-
larité et son action suscite une large
adhésion des Français, selon un
récent sondage. Mais il a, de son
propre aveu, un talon d’Achille: sa
femme, dont le comportement sou-
vent imprévisible le préoccupe.

«Au fond, Cécilia, c’est mon seul
souci», a glissé le président à la
mi-juillet.

Cécilia et Nicolas Sarkozy, un
couple à l’image «glamour», par-
fois comparé aux Kennedy, avait
traversé une crise en 2005 quand
Cécilia avait rejoint son compa-
gnon du moment, un publicitaire,
avant de revenir auprès de son
époux.

Depuis, les moindres faits et
gestes de cet ancien mannequin
de 49 ans, mère de trois enfants,
dont deux filles nées d’un précé-
dent mariage, alimente la saga du
«mystère Cécilia». D’autant plus
que Cécilia Sarkozy ne se livre pas
et garde le silence.

Son attitude vient à nouveau
d’être au centre des interrogations
de la presse française quand elle a
annulé in extremis, samedi, sa par-
ticipation à un déjeuner avec le cou-
ple Bush à sa résidence de vacances
de Kennebunkport. Cécilia souffrait
d’une «angine blanche», a expliqué
Nicolas Sarkozy.

En juillet, Cécilia avait créé la
sensation en se rendant à deux
reprises en Libye, dans un rôle
totalement inédit pour une femme

de président en France. Elle avait
ramené en Bulgarie les infirmières
et le médecin palestinien détenus
pendant plus de huit ans et libérés
au terme d’un accord européen.

Le Parti socialiste, qui soupçonne
que ce «coup d’éclat» a pu donner
lieu à des contreparties, a obtenu le
principe de la création d’une com-
mission parlementaire qui devrait
voir le jour à l’automne.

M. Sarkozy s’était rendu à Tripoli
au lendemain de la libération des
infirmières. Paris et Tripoli avaient
signé un mémorandum sur un
projet de fourniture d’un réacteur
nucléaire civil à la Libye.

L’annonce ultérieure de la conclu-
sion d’un contrat de fourniture à
Tripoli de missiles antichars Milan
de conception français par le groupe
européen EADS avait accru les
soupçons de l’opposition.

Le responsable du parti au pou-
voir, UMP, Patrick Devedjian, a
laissé entendre qu’il était peu proba-
ble que Cécilia soit entendue par la
commission d’enquête.

«Ce n’est pas très digne d’atta-

quer l’épouse du président de la
République parce qu’ils (les socialis-
tes) n’ont pas le courage d’attaquer
le président lui-même», a-t-il lancé.

Pour le quotidien de gauche
Libération, les «foucades» de Cécilia

– comme ce «lapin fort peu diplo-
matique» posé aux Bush – sont «un
signe de progrès dans les mœurs».
Celui d’une première dame refusant
de jouer les faire-valoir de son prési-
dent de mari.

Cécilia Sarkozy dans la ligne
de mire des socialistes

PHOTO D’ARCHIVES AFP

Cécilia Sarkozy, la femme du président français, intrigue par son
comportement souvent imprévisible.
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MARIO ROY
Le Pakistan a 60 ans, au-

jourd’hui. Le 15 août 1947, en effet,
l’Indian Independence Act adopté par
le Parlement britannique entrait
en vigueur, créant deux États
souverains et distincts, l’autre
étant l’Inde, sur fond de violence
extrême: ce chamboulement politi-
que fera entre 500 000 et unmillion
de morts, et déplacera une douzaine
de millions de personnes – musul-
mans dans un sens, hindous et
sikhs dans l’autre. Tout de suite, les
deux nations entrèrent en guerre
l’une contre l’autre…

Six décennies après cette dou-
loureuse naissance, le Pakistan se
retrouve en quelque sorte au centre
du monde, à la fois acteur et victime
de la guerre à la terreur.

De fait, les fêtes de l’Indépen-
dance ont débuté hier, moins spec-
taculaires et fréquentées que par les
années passées en raison du climat
de peur qui règne. Peur de l’avenir.
Peur des attentats. Peur de ce qui
émane de la région nord-ouest du
pays, jouxtant l’Afghanistan.

Dimanche, à Kaboul, le président
Pervez Musharraf a admis que la
guérilla menée par les talibans
en sol afghan jouissait d’une base
arrière dans les zones frontalières
pakistanaises. C’est connu. À ce
point que le candidat à l’investi-
ture démocrate américaine, Barack
Obama, a fait récemment une sortie
étonnante en proposant l’interven-
tion militaire des États-Unis dans
ces régions.

Faisons le compte: l’Aghanistan,
l’Irak, l’Iran peut-être, le Pakistan
encore? C’est évidemment dément.

Pourtant, il est rigoureusement
exact que ces zones de non-gouver-
nement constituent des accidents en
attente de se produire. Exact que
l’État pakistanais a, à la fois, une atti-
tude ambiguë et un dossier d’impuis-
sance face à ceproblème.Exact, enfin,
que« la trajectoirepolitique téméraire
du général Musharraf fait de lui un
des partenaires les plus dangereux
de l’administration Bush », comme
l’estime le NewYork Times.

De fait, depuis sa création aussi,
le Pakistan n’a connu la grâce d’un
gouvernement démocratique que
pendant de brèves périodes entre-
coupées de gouvernance militaire et
de loi martiale.

Héritier de cette histoire, Pervez
Musharraf est depuis 1999 le dernier
en lice des potentats en uniforme. Et
il a bien failli déclarer à son tour l’état
d’urgence peu avant de se rendre à la
Jirga de paix de Kaboul. C’est bien
sûr le signe d’un bateau à la dérive:
aujourd’hui, l’homme est pour ainsi
dire cerné de toutes parts. Il est
menacé par la mouvance islamiste
qui se nourrit de sa collaboration (à

doses mesurées) avec le Grand
Satan américain – sans parler
de l’incident de la Mosquée
rouge, qui a cristallisé l’affaire.
Musharaff est rejeté aussi par
les modérés, qui forment cer-
tainement la majorité des 165
millions de Pakistanais et qui
reprennent goût à la revendi-

cation démocratique. Enfin, au sein
même de l’appareil militaire, un
panier de crabes dans lequel s’agi-
tent toutes les tendances, la grogne
monte.

Au cours des mois qui viennent,
dans le but de conserver le pouvoir,
le général se battra sur tous les ter-
rains: celui de la constitution; celui
de la politique; celui d’une com-
plexe mécanique électorale. Cela se
passe au moment où l’ami améri-
cain, qui a allongé 10milliards $US
depuis 2001 à Islamabad, devient
sceptique…

Dans le passé, les pressions
exercées par les États-Unis ont déjà
contribué à rediriger l’État pakista-
nais vers le processus démocratique.
De toutes les attitudes que puisse
adopter Washington, ce serait
sans doute à nouveau aujourd’hui
la moins mauvaise.

Soixante ans
de turbulence

Le Pakistan a 60 ans.
Et il se retrouve à la fois
acteur et victime de la
guerre à la terreur.

YANN TAKVORIAN

L’auteur
est président
et fondateur
de Immigrer-
Contact.
com, un site
internet qui,
depuis 2002,
donne la
parole aux
immigrants

francophones, principa-
lement du Québec. Il a
vécu au Québec de 1995 à
cette année, alors qu’il est
retourné en France.

Le Québec connaît un déficit
migratoire par rapport aux autres
provinces canadiennes simplement
parce qu’il a du mal à attirer autant
qu’à conserver ses immigrés. Il ne
s’agit pas seulement de faire venir
des étrangers sur de fausses repré-
sentations, il faut leur donner envie
de rester. Or, ce qui fait rester un
immigrant, c’est la plus-value sur sa
vie en général.

Un immigrant d’un pays pauvre
pourra trouver une plus-value en
arrivant au Québec. Mais il l’aug-
mentera à peu de frais en s’ins-
tallant en Ontario ou en Alberta.
D’ailleurs, ces deux provinces
combinées raflent le plus gros de
toute l’immigration canadienne.
L’immigrant n’a aucun état d’âme
et se fiche de l’identité culturelle du
Québec, son combat identitaire et
verra même dans le séparatisme un
frein plutôt qu’un attrait.

Le Québec a-t-il une économie
qui prospère? On le voit mal et

encore moins en région quand
des pans entiers de son économie
tombent et que des villes éloignées
ferment. La province a-t-elle une
fiscalité attrayante? Avec un des
plus haut taux de taxation du
continent, jumelé à des salaires
plutôt faibles et un coût de la vie
sans cesse à la hausse, on ne le
pense pas. La «Belle Province»
a-t-elle des atouts particuliers?
Pas vraiment avec un système de
santé très dégradé, des routes tiers-
mondistes, des infrastructures
en ruine, un système d’éducation
nivelé par le bas, le plus haut taux
de syndicalisme en Amérique, des
ordres professionnels sectaires, un
marché de l’emploi protectionniste,
des querelles linguistiques, etc.
Quant aux attraits, parce qu’ils
existent, ils sont en compétition
féroce avec ceux des autres provin-
ces canadiennes.

Il ne s’agit pas seulement de don-
ner des points à des compétences
qui seront sous-utilisées ou bien
ignorées en région. L’immigrant
viendra puis rebondira ailleurs ou
rentrera déçu. Et si un immigrant
content le dira à une personne,
un immigrant déçu racontera son
histoire à 10! Le Québec a perdu
des plumes avec sa politique d’im-
migration qui a floué beaucoup de
monde, principalement en France et
au Maghreb.

Depuis le 11 septembre
L’immigration de langue fran-

çaise ne pourra pas augmenter au
Québec pour des raisons évidentes.
Depuis les attentats, le racisme
anti-arabe y est très présent. Or,
l’Afrique du Nord est un bon bas-

sin de travailleurs francophones.
L’immigration des Français de
France serait un choix presque
naturel pour le ministère de l’Im-
migration et des Communautés
culturelles. Or, l’a-priori du « mau-
dit-Français » et le déficit de plus-
value entre l’Europe et le Québec ne
sont pas pour l’encourager. Il reste
l’Amérique du Sud, l’Afrique et la
Chine. Mais pourquoi voulez-vous
que ces immigrants piétinent pro-
fessionnellement plusieurs années
pour apprendre une langue aussi
difficile que le français alors que la
maîtrise de l’anglais leur ouvrirait
les portes de la plus grande partie
du Canada et, éventuellement, des
États-Unis?

Que proposer? Il n’y a pas de
solution magique et Mario Dumont
à certainement raison. La démogra-
phie ne se corrige qu’avec le temps.
On ne peut pas non plus forcer les
gens à choisir un pays. Un projet
de vie, ça ne se vend pas. Je pense
que le Québec aura à payer pour
ses non-choix politiques et son
laisser-aller financier des dernières
décennies; il n’y a pas de camou-
flage possible. Ce n’est pas aux
immigrants d’assumer les excès
de l’État providence moribond
d’aujourd’hui. Une telle facture ne
se partage ni ne se refile.

Immigrer, c’est vouloir mieux;
c’est vouloir du soleil pour soi et
ses enfants. Personne ne choisira
la pluie et la glace sciemment. On
pourra tromper certains sur la desti-
nation, mais on ne peut pas tromper
tout le monde, tout le temps. Et c’est
un ancien immigrant au Québec
revenu au soleil de la Provence qui
vous le dit.

Les mouches et le vinaigre
Le Québec n’a rien pour attirer des immigrants
si on le compare à l’Ontario et à l’Alberta

Refaire la maison
Historiquement, nous sommes
tous des immigrants dans ce
coin de pays. Avec les siècles, la
« macération » des cultures a créé
les caractéristiques permettant
de nous désigner « Québécois
de souche ». Depuis le début
de la Révolution tranquille, ces
caractéristiques bien rodées
sont bousculées par une remise
en question par ces mêmes
Québécois de souche. Que veut-
on devenir? Que voulons-nous
être pour le prochain siècle?
En pleine réflexion des « pure-
laine », nous arrive un flot de gens

venant d’autres cultures, parfois
fuyant des contextes difficiles,
qui peuvent avoir moussé leurs
attentes envers nous. Ces nouveaux
arrivants ajoutent leur grain de
sel en se joignant à notre réflexion
ou en la confrontant. Nos repères
sont bousculés. La modernité
nous attire mais à quel prix? Quoi
conserver de notre passé, de notre
patrimoine, et quoi modifier au
nom du progrès, de la mise à jour
de nos valeurs?

Quand on veut refaire le plan de
sa maison, il faut procéder par
étape : analyser ce que l’on veut
conserver ; planifier ce que l’on
veut obtenir ; limiter l’écoute des

conseils des gérants d’estrade ; et
faire un plan clair et s’attaquer au
chantier.

Devons-nous intégrer les
nouveaux arrivants en incluant
dans notre culture des valeurs
qui sont les leurs ou doivent-ils,
au contraire, s’efforcer, eux, de
s’intégrer aux valeurs de leur
terre d’accueil? Si j’émigrais dans
un pays dont la culture de base
est différente de la mienne, me
battrais-je pour inculquer à mes
nouveaux concitoyens les valeurs
québécoises?

Richard Genest
Laval

apratte@lapresse.ca

ANDRÉ PRATTE

L
ouis St-Laurent, Lester
Pearson, Mitchell Sharp, Joe
Clark, Lloyd Axworthy... Le
nom du Beauceron Maxime

Bernier s’est ajouté hier à la presti-
gieuse liste de ceux qui ont occupé
le poste de ministre des Affaires
étrangères du Canada.

Pour cet avocat de 44 ans, qui est
député depuis seulement 18 mois
et a une expérience minimale des
questions internationales, c’est un
saut prodigieux. Tandis que pour le
premier ministre, Stephen Harper,
cette nomination représente un
risque. Risque calculé, sans doute,
mais risque tout de même.

On dit à Ottawa que M. Harper
a une grande confiance en ce
Québécois à la fois sérieux et sym-
pathique. Il est vrai que pour un
néophyte, M. Bernier s’est relative-
ment bien débrouillé au ministère
de l’Industrie, où il a piloté sans
déraper la déréglementation de la
téléphonie locale. De façon géné-
rale, il a su éviter les gaffes (bien
qu’il se soit enfargé sur la question
de la nation québécoise et que son
libéralisme économique radical en
ait indisposé plusieurs).

Sa nomination aux Affaires
étrangères indique que le premier
ministre continuera à jouer le rôle
titre dans ce domaine névralgique.
Ce n’est pas le député de Beauce
qui définira les positions interna-
tionales du Canada, mais Stephen

Harper. Cela dit, M. Bernier repré-
sentera tout de même le pays dans
une foule de rencontres internatio-
nales de haut niveau. Il sera aussi
le porte-étendard de la politique
étrangère du gouvernement auprès
de la population canadienne. C’est
lui, en particulier, qui devra tenter
de convaincre – une mission impos-
sible, à cette étape-ci – lesQuébécois
du bien-fondé de la mission des
Forces armées en Afghanistan. Il
devra prendre la parole dans l’éven-
tualité d’une crise internationale,
comme celle du Liban l’été dernier.
De telles situations exigent une
maîtrise fine de dossiers extraordi-
nairement complexes. Le nouveau
ministre devra se faire plus stu-
dieux que jamais.

Maxime Bernier sera-t-il victime
du principe de Peter, selon lequel
« tout employé tend à s’élever à son
niveau d’incompétence »? Espérons
qu’il le fasse plutôt mentir et se
révèle à la hauteur de ces nouvelles
fonctions. Pour le Canada, c’est de
loin le scénario le plus souhaitable.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Personne ne pleurera le départ
de Beverley Oda du ministère du
Patrimoine canadien. Pour sa rem-
plaçante, Josée Verner, la marche
est haute. Elle passe d’un porte-
feuille mineur à un énorme minis-
tère, sollicité par une multitude de
lobbies et où les enjeux, ceux de
la culture, sont aussi compliqués
qu’empreints d’émotion.

Peter McKay remplace l’autre
maillon cassé du cabinet, Gordon
O’Connor, à la Défense nationale.
La performance de M. McKay aux
Affaires étrangères ne nous a pas
paru reluisante, de sorte qu’on se
demande s’il saura vraiment faire
mieux que son prédécesseur.

Le principe
de Bernier
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Pour un concessionnaire près de chez vous, visitez le www.mazda.ca ou téléphonez au 1-800-263-4680.

LES INCONTOURNABLES.

CX-7 GT illustré

Tribute GT illustré

vroum-vroum

CX-9 GT illustré

AUCUN PAIEMENT
AVANT 90 JOURS

AU FINANCEMENT
À L’ACHAT SUR

TOUS LES MODÈLES
MAZDA 2007 †

CX-7CX-9

Tribute

Camionnette
de série B

Mazda5

Miata MX-5

RX-8

Mazda3

Mazda6

GS 2007

LOUEZ À PARTIR DE

229 $
LOUEZ À PARTIR DE

285 $
PAR MOIS, POUR 48 MOIS*

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 2595$

PAR MOIS, POUR 48 MOIS*
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

0$ COMPTANT INITIAL

- OU -- OU -

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

OBTENEZ

1,9%
DE FINANCEMENT

À L’ACHAT
JUSQU’À 36 MOIS ††

- ET -

GS 2007

LOUEZ À PARTIR DE

349 $
PAR MOIS, POUR 24 MOIS*

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 5995$

- OU -

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

OBTENEZ

2,9%
DE FINANCEMENT

À L’ACHAT
JUSQU’À 36 MOIS ††

- ET -

GS 2007

LOUEZ À PARTIR DE

319 $
PAR MOIS, POUR 24 MOIS*

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 3495$

- OU -

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

OBTENEZ

2,9%
DE FINANCEMENT

À L’ACHAT
JUSQU’À 36 MOIS ††

- ET -

GX 2008

LOUEZ À PARTIR DE

249 $
LOUEZ À PARTIR DE

319 $
PAR MOIS, POUR 48 MOIS*

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 2995$

PAR MOIS, POUR 48 MOIS*
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

0$ COMPTANT INITIAL

- OU -- OU -

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

OBTENEZ

1,9%
DE FINANCEMENT

À L’ACHAT
JUSQU’À 60 MOIS ††

- ET -

34
99

32
5A

35
00

03
8


